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Éditorial
■ Par Martine Aubry

Maire de Lille

Madame, Mademoiselle, Monsieur

Vous avez entre les mains un numéro spécial de votre Lille magazine. Cemois-ci, vous ne lirez pas vos rubriques habituelles (actualités, sport,
culture, rencontres...), mais le compte-rendu des 4 premières années de notre
mandat municipal et des actions que nous avons menées pour vous, au service des Lillois, des
Hellemmois et des Lommcis. Cn mars 2coi, je vous proposais, avec autour de moi une nouvelle
équipe municipale, un ambitieux programme pour que chacun soit « bien dans sa ville, mieux
dans sa vie »

Ce qui était notre slogan en 2001 est depuis 4 ans le fil conducteur du travail de la majorité
municipale. Nous avons agi et nous veillons à :

• Créer un nouvel « art de ville » pour rendre Lille-Hellemmes-Lomme et chacun de no<j quar¬
tiers, plus sûrs et plus agréables (cadre de vie, habitat, rues et trottoirs, espaces verts,
propreté, agenda 21...)

• Développer un meilleur « art de vivre » pour que chaque habitant, quel que soit son âge, son
origine ou son identité, trouve toute sa place dans notre ville (crèches, écoles, centres
sociaux, insertion, seniors...) et que nous vivions mieux ensemble (sport, culture, solidarité...)

• Construire « tout un avenir ensemble » en assurant un service public proche de vous et per¬
formant, en gérant sainement et efficacement les finances municipales, en favorisant la
démocratie participative, mais aussi en renforçant le rayonnement de Lille pour en faire une
ville toujours plus chaleureuse, créative et solidaire.

La ville est le premier lieu de démocratie de proximité. Le maire a le devoir d'écouter, d'agir
et de rendre compte. J'espère que ce numéro spécial de Lille magazine vous permettra de mieux
saisir les contours de nos projets et des actions qui mobilisent toute l'équipe de la majorité
municipale et le personnel de la Ville. J'attends bien sûr vos réactions et suggestions. Vous
aurez l'occasion de le faire directement auprès de moi et de la majorité municipale lors des
réunions publiques que j'animerai dans chaque quartier, d'ici à la fin du mois de mars.

Dans l'attente de vous y retrouver avec plaisir, je vous souhaite une bonne lecture.

Martine Aubry
Maire de Lille
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Pour être • bien dans sa ville, mieux dans sa vie », la municipalité a choisi depuis 4 ans decontribuer à un nouvel art de ville. Quand 80% des habitants des pays développés vivent
en ville, il est essentiel de bien répondre aux attentes des citoyens, de contrer les processus

de ségrégation, sociale ou territoriale, pour construire ou reconstruire une ville où toutes les
fonctions (habiter, travailler, échanger, se distraire...) se mélangent, une ville ouverte aux autres
et sur l'extérieur.

11 faut que. dans chaq ue quartier, la population ait accès à un habitat et à des services de bon ni¬
veau. Reconquête et diversification du parc de logements, amélioration de la qualité de l'envi¬
ronnement, promotion du commerce, de l'artisanat et des services : ce sont là les ingrédients né¬
cessaires pour améliorer le cadre de vie. Chaquequartieravecsoncentre,ses services publics doit
accueillir toutes les fonctions : le logement, le travail le commerce, le sport, la culture. Réunir les
fonctions, réunir les hommes quelle que soit leur culture, leur catégorie sociale, c'est d'abord cela
construire un nouvel » art de ville •>.

Dans cet esprit, la municipalité, à Lille, agit pour présen ta et améliorer la qualité du cadre de vie
(habitat, logement, espaces verts, rues et trottoirs, patrimoine, propreté, sécurité, agenda 21...), la
qualité des liens entre les qu artiers (déplacements et pôles d'excellence) et la mixité entre les ha¬
bitants et les activités (services et commerces de proximité, grands projets...)
Ainsi se construit à Lille-Hellemmes-Lomme un projet de développement créatif, harmonieux
et durable,

Lille magazine / n°24 / Février 2005



Délégation d'Alain Cacheux

Habitat.
mieux loger les Lillois

Depuis longtemps, le choix a été faitde permettre à toutes les popula¬
tions, quels que soient leurs reve¬

nus, de vivre harmonieusement dans tous
les quartiers. Il faut d'ailleurs rappeller que
contrairement à beaucoup de grandes villes

privés et 1619 sociaux). Ils seront poursuivis
dans les années à venir, dans le cadre d'un
vaste projet de rénovation urbaine.

L'ambition de la ville de Lille est que d"ici 5
ans, 7300 familles lilloises soient mieux lo¬

5 !QÇTlôtTM€fl>07l&, ÛBê reiî-VL'D II
> Les Hauts de Moulins :91 logements neufs
5 La Poterne Vieux-Lille : 161 logements neufs
» Terrasses de Fives : 65 logements (en cours de construction)
» Ait Verhaeren Fbg-de-Béthune : 259 logements réhabilités
: Et bien d'autres...

gées. Si les crédits de l'État sont au rendez-
vous, 3000 logements neufs seront
construits dont 1000 logements sociaux et
2000 logements privés. 400 logements va¬
cants seront mis sur le marché. 400 grands
logements seront construits. Cette action se
déroulera en priorité sur les quartiers sud de
Lille, c'est-à-dire Lille Sud, Moulins et Wa-
zemmes. Mais les quartiers de Fives, Vauban,
Saint-Maurice, Centre (Euralille II) ou Bois-
Blancs (Rives de laHaute-Deûle) connaîtront
également un certain nombre de construc¬
tions nouvelles, notamment de logements
sociaux pour favoriser la mixité sociale. S

françaises, Lille compte aujourd'hui 25% de
logements sociaux, dont un grand nombre
déjà dans les quartiers centraux ou histo¬
riques.
La priorité est de maintenir et même d'am¬
plifier cette dynamique afin d'accroître en¬
core les possibilités pour chaque habitant de
vivre dans un logement adapté à ses besoins
et de bénéficierd'un cadre de vie à la hauteur
de ses attentes. L'enjeu du logement est ma-

j eur et, mêmesi lamunicipalité n'en a pas to¬
talement la maîtrise foncière, légale ou fi¬
nancière, elle entend contribuer fortement à
améliorer la quantité et la qualité des loge¬
ments disponibles à Lille.
11 faut construire de nouveaux logements,
plus de logements sociaux, des logements so¬
ciaux mieux répartis sur tout le territoire de
la ville, et permettre à plus de personnes de
pouvoir acquérir leur logement
Depuis 2001, des efforts significatifs ont été
faits en ce sens (1980 nouveaux logements

Démolitionâ d'envergure
Construits dans les années 1960, de grands ensembles de logements sociaux symbo¬
lisaient, à l'époque, l'accession à un logement privilégié avec cuisine, salle de bains,

ascenseur, vide-ordures. Puis le bâti s'est dégradé, la situation économique et l'environ¬
nement social ont changé, et ces grands ensembles sont devenus parfois insalubres, in¬
adaptés, concentrant les difficultés. Des opérations de démolition ont été engagées. La
barre grise du groupe Marcel Betrand (200 logements), à Moulins, a disparu durant l'été
2003, puis ce sont les trois barres Asie, Afrique, Pacifique (200 logements), à Lille-Sud, qui
ont été abattues au printemps 2004. Chaque famille vivant sur les lieux a été, bien sûr,
relogée dans un contexte d'accompagnement pratique et social mis en place par le
bailleur social et la municipalité. Elles ont été écoutées sur leurs éventuelles inquié¬
tudes et sur leurs souhaits quant au type d'appartement dont elles avaient besoin, et ai¬
dées dans leurs différentes démarches (déménagement, inscription dans les écoles,
compteurs EDF-GDF...). Des études sont en cours pour l'affectation de ces terrains deve¬
nus libres... Si

100.000 logements à Lille
• 24% de logements sociaux
Depuis 2001 :1619 nouveaux loge¬
ments sociaux construits à Lille

! Depuis 2001,1980 logements privés
construits à Lille

W
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i Délégation de Marie-Christine Staniec-Wavrant

Favoriser l'accès
à un logementdécent

Même si la municipalité n'a pas decompétence légale en matière de
logement et qu'elle ne peut pas In¬

tervenir directement sur l'habitat privé, elle
dispose de différents moyens pour améliorer
les conditions de vie de ses concitoyens en ce

domaine. Le programme municipal de ce
mandat s'est fixé des objectifs ambitieux. Il
s'agit de veiller à la qualité de l'habitat ancien,
composante importante du logement sur

Lille, afin de lutter contre l'insalubrité, voire
l'indécence de certains appartements ou mai¬
sons pourtant occupés. 11 faut aussi de mieux
repérer les logements vacants et d'aider les
plus fragiles à se loger ou à se maintenir dans
leur habitation.

Ainsi, par exemple, fin 2004, 700 logements
ont été repérés comme présentant un risque
d'insalubrité et 90 ont été engagés dans un

processus de sortie d'insalubrité. Le dispositif

La Uille renforce les moyens mis en œuvre pour
chaque Lillois puisse accéder à un logement.

entre dans une phase de montée en puissance
afin de traiter au moins 100 logements par an.
La municipalité a également mené une étude
approfondie du marché de l'habitat ancien à
partir de laquelle elle a acté le principe d'une
opération de requalification de grande enver¬

gure. Elle concerne près de 1300 logements
dont 400 très dégradés ou vacants qui seront

ainsi remis sur le marché.
Le service logement de la mairie a
été renforcé afin de permettre un

accompagnement individualisé
plus important des Lillois, notam¬
ment dans le cadre de la préven¬
tion des expulsions dans le loge-
ment privé. Grâce à un

partenariat avec plusieurs asso¬

ciations subventionnées, environ
450 familles, dont les plus dému¬
nies, retrouvent chaque année

des solutions de relogement Certaines de ces

associations accompagnent aussi technique¬
ment l'auto-réhabilitation et la municipalité
s'est engagée, en 2003, dans le programme
« Igloo » qui consiste à mettre en place des opé¬
rations d'insertion socioprofessionnelle en as¬
sociant des futurs locataires à la réhabilita¬
tion ou à la construction de leur logement ■

que

Pour un cadre de vie
etsa P

L'ancienne auenue Jouhau» :
il y a deux ans, les voitures

y roulaient (trop! vite.
Aujourd'hui, on s'y balade

tranquillement.

Proposer à chaque Lillois une « ville dequalité », c'est-à-dire un cadre de vie

plus sûr et plus agréable, tel était l'un
des engagements de l'équipe municipale en
2001. Depuis 4 ans, des progrès conséquents
ont été accomplis en matière de propreté, de
déplacements, d'espaces verts, de développe¬
ment durable ou encore de sécurité.

Des bancs ont été installés de chaque côté
de la rue Faidherbe. Cette artère importante

du centre uille a été entièrement réaménagée
en « promenade urbaine » qui se poursuit

jusqu'à la Deûle.



4 ans VOllô

La propreté,
Délégation de Jean-Louis frémaux

c'est1'aflfaire de tous l
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Dès le début 2004 une nouvelle coordina¬
tion des jours de collecte des encombrants a
été mise en place par zone géographique ho¬
mogène, évitant ainsi plusieurs jours de pas¬
sage dans certains quartiers.
En même temps que la ville renforçait ses
moyens techniques et financiers, elle met¬
tait en place une campagne de sensibilisa¬
tion et de verbalisations des écarts et règles
de propreté publique. Depuis avril 2002 jus¬
qu'au 31 décembre 2004, plus de 1500 procé¬
dures de procès verbaux avec émission de
titre de recettes ont été réalisées. En 2004,
plus de mille courriers ont été envoyés pour
rappeler à chacun ses obligations.
À l'occasion de l'année Lille 2004, capitale eu¬

ropéenne de la Culture, plus de 7 millions de
visiteurs sont venus découvrir notre belle
ville et cette augmentation très sensible de
touristes a demandé des efforts considé¬
rables de la part de tous les intervenants
techniques de la propreté, qui ont permis à
Lille de se présenter sous un meilleur vi¬
sage.®

• 1,2 kg d'ordures ménagères par habitant et par jour
•-311 km de voirie à balayer
» Environ 100 personnes sur le terrain pour le nettoiement des chaussées
• 17 balayeuses de chaussée

• 13 laveuses de chaussée
» 36 containers à verre (700 tonnes collectées par an)

30 containers à papier (750 tonnes collectées par an)
Coût de la propreté à Lille : 21 millions d'euros
Un effort supplémentaire : deux agents sont affectés tous les jours du lundi au
vendredi sur la rue du Faubourg des Postes et deux autres sur la rue Pierre Le-
grand à Fives. Circulant à pied, ils ont pour mission de maintenir continuelle¬
ment propres ces deux rues. Pour l'instant encore à l'échelle du test, cette expé¬
rience pourrait être étendue à d'autres axes.

lavage régulier des trottoirs, avec des pas¬

sages programmés dans toute la ville. Le net¬
toyage des tags a également été intensifié en
2004 et en 2005. Cette action sera encore for-
tement renforcée.
De nombreux efforts de sensibilisation ont
été entrepris auprès des habitants, des entre¬
prises, des commerçants pour rappeler que
la propreté est l'affaire de tous. La ville aura
beau mettre des moyens sens cesse en aug¬

mentation, l'objectif ne peut être atteint, s'il
n'y a pas la mobilisation de tous les Lillois !

La propreté de nos rues et de nos quar¬tiers est un combat incessant, jamais

gagné. Les efforts sont à renouveler
chaque jour et ne peuvent aboutir sans la
mobilisation quotidienne de tous les habi¬
tants. Depuis le 1er janvier 2000, un presta¬
taire privénettoie les rues de Lille, les services
techniques de la ville de Lille prenant en
charge les quartiers plus éloignés (Bois
Blancs, Lille Sud, Fives, Saint Maurice Pelle-
voisin). Depuis 2002, des prestations nou¬
velles ont été mises en place, en particulier le



Renforcer
Délégation de Roger Vicot

^sécurité

Création de cellules de veille et de

groupes socio-éducatifs couvrant cha¬
cun des quartiers.
Recrutement de 10 agents de police
supplémentaires pour les unités d'îlo-
tage
Constitution de 4 secteurs d'îlotage au¬
tonomes

Création d'une unité d'îlotage en VTT
intervenant sur l'ensemble du terri¬

toire et plus particulièrement sur les
espaces verts et les voies piétonnes
Création au sein de la police munici¬
pale d'une brigade spécialisée pour

prévenir et lutter contre les pollutions
urbaines

Création d'une brigade de salubrité
plus particulièrement chargée de lut¬
ter contre les délections canines
Formation et assermentation de tous

les agents des brigades de nuit dans la
lutte contre les nuisances sonores

Elaboration et signature d'une charte
de la vie nocturne avec les bars et boîtes
de nuit de Lille

Expérimentation d'ouverture positive
des discothèques jusqu'à 8 heures et
des bars de nuit jusqu'à 3 heures.

gocier et apaiser les conflits autant que pos¬
sible.

Renforcer la sécurité a nécessité de moder¬
niser les moyens d'intervention de la police.
Si la ville déplore le manque criant et la ré¬
duction des d'effectifs de la police nationale,
la police municipale a été réorganisée et des
agents ont été recrutés. Une brigade spécia¬
lisée a été créée pour lutter contre les pollu¬
tions urbaines comme les tags, les abandons
de déchets, les déjections canines, le bruit.
Pour ce dernier, des mesures ont notam¬
ment été prises dans le cadre de la vie noc¬
turne avec la signature d'une charte en

2003. Chaque année, la municipalité dé¬
bloque également près de 500 000 euros

pour soutenir l'action des associations dans
les domaines de laviolencescolaire, de l'édu¬
cation citoyenne, de la parentalité, de la
lutte contre la prostitution et les nouvelles
formes d'esclavage, de la toxicomanie et des
conduites addictives, des personnes margi¬
nalisées et à risques, de l'aide aux victimes.
La municipalité continue d'ailleurs d'ac¬
cueillir dans la mairie et de soutenir finan¬
cièrement l'association d'aide aux victimes.

Depuis 2001,139 autres projets associatifs
ont aussi été aidés par la Ville. 11

tifs ont aussi vu le jour dans cinq
quartiers afin de prévenir les
ruptures scolaires et de remoti¬
ver les jeunes déscolarisés. Un
sixième va ouvrir ses portes cette
année dans le Vieux-Lille. Quant
aux 26 agents locaux de média¬
tion sociale embauchés par la
Ville, ils sont présents en perma¬
nence dans les quartiers pour né-

La sécurité est un droit fondamental,au même titre que le droit à l'éduca¬
tion, à la culture ou au logement.

Chacun a droit à la tranquillité dans sa vie
quotidienne. L'insécurité constitue aussi
une véritable inégalité sociale quand elle
touche les plus fragiles et les plus démunis.
Pour que sécurité publique et tranquillité
puissent être restaurées, pour tous, dans les
mêmes conditions, et partout, la municipa¬
lité a mis en place une politique globale qui
s'appuie sur différents partenaires. Car
même si elle n'a pas de compétence légale
en la matière, elle a choisi d'accompagner
les autorités. 11 s'agit d'aller clairement de la
prévention à la sanction et de réunir l'en¬
semble des acteurs concernés pour qu'ils
travaillent ensemble.

Cest ainsi que le Maire a créé les cellules de
veille. Tous les quartiers sont couverts par
l'une de ces cellules qui rassemblent mairie,
police, justice, bailleurs et travailleurs so¬

ciaux et qui permettent de recenser les faits
délictueux aux autorités compétentes et de
leur apporter des solutions concertées et
adaptées.
En complément, des groupes socio-éduca-

Signature de la Charte de la vie nocturne
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Ponts, rues
Àmi-mandat, de nombreuses opéra¬tions de voirie ont été réalisées dans

la ville de Lille en lien avec Lille Mé¬

tropole Communauté Urbaine. Les plus em¬
blématiques sont connues : promenade ur¬
baine de la rue Faidherbe au quai du Wault,
boulevard JB Lebas, mais aussi l'avenue Os¬
car Lambret qui facilite l'accès au CHRU. La
fermeture à la circulation des bords de
Deûle sur l'avenue Léon Jouhaux préfigure
la requalification de l'ensemble du site.
En 4 ans, chaque quartier a vu son environ-

€ttrottoirs
nement transformé : de la rue du Bois d'An-
napes en passant par la rue du marché, la
rue Marcel-Sembat ou encore la rue de

Saint-André... Parce que la marche reste le
premier mode de déplacement dans Lille,
un vaste programme de réfection des trot¬
toirs est aujourd'hui engagé (64 chantiers
depuis 2001 ; 150 opérations prévues d'ici
2008).
Au-delà, l'action sur la voirie doit servir à
mettre en réseau les espaces et les hommes.
A l'image des aménagements des abords de

■ Délégation de Marc Santré

la Halle de glisse et du Pont des Postes à Lille
Sud, des actions concrètes permettent d'atté¬
nuer l'isolement de certains quartiers.
Ainsi, le Parc }ean-Baptiste Lebas reliera
mieux Moulins au Centre. De même, les
Rives de la Haute-Deûle faciliteront les liai¬
sons entre les Bois-Blancs à Lille et le Marais
à Lomme, et avec le reste de la ville. Plus au
sud, les aménagements paysagers du parc
Eurasanté, sur près de 300 hectares à terme,
doivent organiser de nouveaux liens entre
Lille Sud, Loos et le parc de la Deûle. ■

^ i Délégation de Marc Santré

Optimiser les déplacements

Quelques chiln$re&
• + 300 agents de préventions dans le métro
• 1 rame de métro par minute aux heures de pointe
• Gardiennage et location de vélos en gare de Lille

Flandres
• 500 arceaux pour vélos dans toute la ville
• Doublement des pistes cyclables en 4 ans (50 km).

Depuis 2001, l'équipe municipales'emploie à optimiser les déplace¬
ments afin que tous les modes de

transports soient coordonnés entre eux et
non plus concurrents, touten offrant une di¬
versité de choix dans les meilleures condi¬
tions. Alors que Lille continue à attirer des
habitants et des activités, son territoire est li¬
mité dans l'espace. Il faut ainsi gérer des flux
sans cesse plus denses. 11 faut donc anticiper
pour que tous ceux qui viennent à Lille puis¬
sent être accueillis dans de bonnes condi¬

tions, tout en maintenant l'objectif de ga¬
rantir auxhabitants des différents quartiers
de la ville la possibilité de se déplacer facile¬
ment d'un point à un autre.
Avec le Plan de déplacements urbains
(PDU), trois objectifs sont retenus :

■ Trouver le bon équilibre pour la
voiture dans la ville .Dans le domaine

de la circulation automobile, la Ville de Lille

est confrontée à trois types de difficultés :
• le transit à travers la Ville de véhicules qui

ne s'arrêtent pas. Plus d'un tiers des Lillois
n'a pas de voiture et pourtant Lille compte
360 000 déplacements par jour ! Rien que
Porte des Postes, plus de 100 000 véhicules
passent chaque jour et se déversent en¬
suite dans les différents secteurs de Lille ;

• les voitures qui ne bougent pas de la jour¬
née et occupent les places en cœur de Ville.
Elles appartiennent le plus souvent aux
personnes qui se rendent quotidienne¬
ment sur leur lieu de travail en automo¬

bile, dans le cadre des migrations dites
pendulaires ;

• le nombre important de déplacements au¬
tomobiles pour se rendre au centre-ville, là
où se concentre l'offre commerciale, mar¬

chande, culturelle ainsi que les grandes
administrations et services publics.

Des mesures sont prises pour éloigner de
Lille le trafic de transit et éviter le stationne¬

ment de voitures-ventouses qui gênent l'ac¬
cès et le stationnement de ceux qui effec¬
tuent leurs achats, des démarches, ou de
ceux qui résident en Ville. Il s'agit aussi de
repenser l'usage de la voiture, qui peut être
mutualisé par exemple en encourageant le
covoiturage.

■ Favoriser l'usage des transports collectifs :
Lille dispose aujourd'hui d'un réseau de
transports collectifs complet et diversifié.
Train, métro, bus et, demain, tram-train fou
ment un maillage que la municipalité en¬
tend valoriser et accroître encore, pour assu¬
rer une desserte efficace et confortable de
tous le territoires de la Ville. En particulier,
si le métro est à moins de vingt minutes de
marche de la plus part des territoires de
Lille, il convient de renforcer la qualité de la
desserte en transports en commun de quar¬
tiercomme le Vieux-Lille, le Faubourg de Bé-
thune et Lille-Sud notamment. La mise en

place de ligne de bus à haut niveau de ser¬
vices en site propre et avec des fréquences ré¬
gulières, vise justement à améliorer la liai¬
son avec ces territoires.



Délégation de Roger Vicot

Stationnement:
de nouvelles solutions

Trouver la bonne place de lavoiture en ville passe à la fols
par un travail sur la fluidité

de la circulation urbaine et par une

meilleure utilisation des parcs de sta¬
tionnement. Ces objectifs passent
non seulement par un jalonnement
du trafic pour l'éloigner du centre et
des secteurs encombrés, notamment
aux heures de fortes fréquentation,
mais encore par une organisation
plus rationnelle du stationnement
des véhicules, avec un encourage¬
ment à revoir ces habitudes en utili¬

sant, par exemple, les possibilités des
Parcs Relais ou le covoiturage. Pour
faciliter cela, un arsenal de mesures
concrètes est prévu ou d'ores et déjà
engagé : la mise en œuvre de doubles
sens pour facilité la lisibilité des par¬
cours, une priorité au stationnement
des résidants, la création de parkings
d'échange sûrs et gardés aux stations
de transport en commun, l'améliora¬

tion des capacités de stationnement à
proximité des commerces et des
lieux de vie. Ainsi la Citadine, service
de parking et navette mis en place
par la Ville de Lille et LMCU en sep¬
tembre 2003, et exploité par Trans-
pole, a atteint les 300 000 passagers

après un an d'exploitation soit 1400
voyageurs/jour. L'accès aux parkings
du Champ de Mars (1500 à 2000
places), Norexpo (400 places) et Porte
de Valenciennes (370 places) est
payant (1,60 euro pour 3 h ou 3 euros
la journée) et donne droit à l'utilisa¬
tion de la Citadine. Faciles d'accès, ces

parkings sont signalés par des pan¬
neaux Parcs Relais : P+R. Ils ont été

équipés de barrières automatiques et
sont également gardiennés. D'autres
parcs-relais sont prévus Porte des
Postes et Porte d'Arras, venant com¬

pléter ceux des Quatre Cantons à Vil¬
leneuve d'Ascq ou St-Philibert à
Lomme, tout proches du métro. Par

ailleurs lorsque la rue Faidherbe a

bénéficié d'un réaménagement
lui redonnant attrait et convivia¬

lité, 50 places de stationnement
ont été supprimées. Mais dans le
même temps, 200 places ont été
créées dans le nouveau centre des
Tanneurs. Dans les secteurs où il

est difficile de se garer, comme
dans le centre ou dans le Vieux-

Lille, la municipalité veille à opti¬
miser l'offre de stationnement ré¬
sidentiel, en lien avec les
propriétaires fonciers. Quant au
stationnement payant, lorsqu'il
s'étend, il a pour objectif de favori¬
ser la rotation des voitures, tout en

proposant une tarification parti¬
culière pour les résidants. 11 est no¬
tamment mis en place le long des
rues commerçantes afin de privi¬
légier le stationnement de courte
durée. ■

■ amélioration de l'accessibi¬

lité à certains secteurs par l'ex-
tension du stationnement

payant, comme dans le quar¬
tier Saint-Maurice en 2003,
puis dans la rue du Faubourg
des Postes en 2005
■ amélioration de l'accessibi¬

lité aux gares et création de
trois zones de « dépose mi¬
nute ».

® renforcement et stabilisa¬
tion des effectifs d'agents de
surveillance de la voie pu¬

blique
H projet de développement
d'une politique tarifaire parti¬
culière pour les résidants
H création d'une zone de taxi

en site propre aux abords des
deux gares.

Tram-train à terme et lignes de bus à haut
niveau de services dès à présent sont les axes

prioritaires de Lille en matière de transports
en communs. Mis en œuvre avec la Com¬

munauté Urbaine de Lille Métropole, ils
sont complétés par une valorisation du ré¬
seau existant, notamment par une poli¬
tique de tarification incitative et par une ré¬
flexion sur les développements futurs.

■ Améliorer la place des piétons, des vélos
et des modes de transport « doux ». 11 s'agit
de concevoir une ville bien organisée au¬
tour de promenades urbaines, de prome¬
nades vertes autour de la nature, de prome¬
nades bleues autour de l'eau qui favorisent
une nouvelle approche de Lille par la ba¬
lade, la découverte.

Si l'idée vise bien sûr à éviter que le dévelop¬
pement de Lille ne se heurte à la congestion,
l'ambition d'optimiser les déplacements se

fonde aussi sur des enjeux sanitaires (moins
de bruit et de pollutions), climatiques (ré¬
duction des gaz à effet de serre) et écono¬
miques (réduction de notre dépendance à
une ressource pétrolière limitée) il

ésormais dès l'entrée de Lille, les automobilistes sont informés des places disponibles dans les
: différentsparkingsliilois.LaViUedeLilleetLilleMétropoleCommunautéurbaineont.installé

des panneaux de parkings interactifs qui informent les automobilistes sur nombre de places
libres et les accompagnent jusqu'au parking de leur choix. On appelle cela du «jalonnement dyna¬
mique ». Au nombre de 13, ces panneaux - dont 2 sont solaires - sont installés aux endroits stratégiques
de la ville, et relayés par des panneaux classiques d'indication des parkings. L'idée vient du constat que
les jours de grande affluence, certains parkings sont pris d'assaut- Grand Place, Lille-Flandres, Lille-Eu¬
rope- alors que d ans d'autres il reste des places -Camot, Peuple-Belge, Nouveau Siècle... -, et q lie des au¬
tomobilistes tournent désespérément en ville à la recherche d'une place tant convoitée. Le jalonnement
dynamique incite à utiliser les parkings souterrains, il facilite également l'accès au centre-ville en assu¬
rant, plus de fluidité dans la circulation.
Cest l'une des stratégies du Plan de Déplacements Urbains mis en place par laVille de Lille pour limiter
la présence de la voiture et du stationnement en ville, et non pas l'interdire. Plusieurs alternatives sont
proposées:

Favoriser les transports en commun (amélioration de cet1-
tailles lignes de bus, sécurité accrue dans le métro).
Pour assurer une meilleure rotation des véhicules : les horo- 1

dateurs dont la durée de stationnement est limitée dans le LCliMI T'éiBlpÉÉ
Pour venir faire ses courses en ville : orientation vers les par-

Pour les * pendulaires », qui travaillent toute la journée sur I
A noter que les 11 parcs de stationnement lillois représentent j ■JÉMjgfjj
un total de 8 000 places, et environ 7 000 places le long des rues.
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Le boulevard
Jean-Baptiste lebas
transformé en

La volonté municipale d'apporterplus de verdure en ville, se concré¬
tise par de nombreuses « petites »

opérations ici et là et par des projets d'en¬
vergure comme la transformation du
boulevard Jean-Baptiste Lebas en parc ur¬
bain. Ce qui n'était, qu'une vaste artère de
onze voies de circulation en plein centre
ville, avec des terre-pleins occupés par des
voitures-ventouses, sera devenue d'ici cet
été 2005, un bel espace vert de 3 hectares.
Le nouveau parc Lebas se crée en 2 phases,
avec pelouse, chemins piétonniers, plan¬
tation d'arbres et de fleurs, installation de

jeux pour enfants, de bancs et corbeilles,
d'un nouvel éclairage, d'une fontaine, re¬

constitution de terrains de boules. De
chaque côté de cet espace, entouré de
hautes grilles pour protéger les prome¬
neurs et notamment les enfants, la
chaussée est elle aussi réorganisée et ré¬
aménagée. Deux voies de circulation
sont conservées de part etd'autre, les trot¬
toirs sont élargis et une bande de station¬
nement latéral créée. Ce projet d'aména¬
gement a fait l'objet d'une concertation
aveules riverains, salariés et commer¬

çants concernés. ■



i Délégation d'Eric Quiquet

Pour une ville

plus nature
LJ engagement de 2001 pour une villeplus nature est devenu réalité avec

I l'adoption du Schéma de Développe¬
ment des espaces verts. Il passe par la requa¬

lification des parcs et j ardins existants etpar
la création de nouveaux espaces de nature.
Depuis le début de ce mandat, ce sont 12
squares qui ont été réhabilités, avec un

changement complet du mobilier urbain
(bancs, corbeilles, éclairage, parfois jeux
pour enfants).
Neuf nouveaux squares ont aussi été créés,
souvent sur des friches, au cœur des quar¬

tiers, comme celui de la rue du Château à

Saint-Maurice-Pellevoisin, les jardins pota¬
gers du Bazinghien au Faubourg-de-Bé-
thune, ou le jardin de poche à l'angle des
rues Littré et des Postes à Wazemmes.

2001/2002:
436 arbres plantés dont 55

sur la place Sébastopol
2002/2003:1144 arbres

plantés dont 850 à
la plaine des Vachers »

La volonté de reconquérir l'existant s'ap¬
plique aussi à l'espace vert le plus impor¬
tant de Lille : le Parc de la Citadelle dont la

dernière restauration remonte à une tren¬

taine d'années. Création d'une équipe mu¬

nicipale spécifique pour son entretien, créa-
tion d'un comité de gestion associant
l'ensemble des partenaires qui utilisent le
site (usagers tels que joggeurs ou pêcheurs,
administrations d'Etat concernées comme

l'Armée ou les Voies Navigables, services
municipaux), installation d'une centaine
de corbeilles, réfection de l'allée du Train de
Loos, installation d'un parcours santé, dé-
broussaillage des remparts ont déjà été réa¬
lisés. Ce travail va se poursuivre les pro¬
chaines années.

L'entretien au quotidien, le fleurissement, le
patrimoine arboricole, la protection et la di¬
versité des espèces animales et végétales ap¬

paraissent aussi comme autant d'éléments
à privilégier. Quant aux arbres, ils sont
20 000 environ à embellir le paysage lillois.
Les plantations se poursuivent, régulière¬
ment, depuis plusieurs années. Pour pou¬
voir mener à bien ces nombreux projets, les
moyens budgétaires et humains ont été ac¬

crus. ■

&c]uareô

Squares Richebé, Laplace, Gavarni, de
la Bobine, Àngelher, Foch-Dutilleul...

Si quelques autres
prévus :

Squares Fulton, Birdwôod, des Mères,
Lardemer, pourtour de la Treille, es¬
paces verts Concorde...

De nouveaux

coins de verdure :

Promenade Léon jouhaux, jardins po¬
tagers du Bazinghien, jardin de poche
angle des rues Littré et des Postes, îlot
St-Maurice Euralille...

Si quelques autres
prévus :

j ard in Bai 1 leu 1 Van Dyek. potager face à la
Maison Folie de Wazemmes, place Edith
Cavel 1, square de i'Arsena 1 des Postes...
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«Lille dispose de 83 hectares

d'espaces verts sans compter
la Gtadelle. En 4 ans,

10 hectares supplémentaires
ont été créés. »



MèbilUer
tous les Lillois

; a municipalité a choisi de mobiliser, chaque an-
J—< née, l'ensemble de la ville autour d'un thème
concernant la quai ité de la vie et le développement du¬
rable. Elle propose, tout au long des mois, des actions et
des animations pour s'informer, discuter, partager.
Une première campagne de sensibilisation a

concerné l'eau, bien précieux de plus en plus rare et
cher. Pu is ce fut au tour de l'a 1 imenta tion de faire par¬
ier d'elle au travers de nombreux aspects tels que la
faim dans le monde, de l'importance de manger éq ui-
libré,l'agriculture biologique,laconvivialitédesrepas
ou les organismes génétiquement modifiés... Et
chaque campagne implique de nombreux parte¬
naires, associatifs, scientifiques, scolaires et les habi¬
tants, sollicités de différentes manières dont l'appel à
projets. Des labels sont remis pour récompenser un

comportement exemplaire et innovant qui fait évo¬
luer les mauvaises habitudes parfois nocives pour

pj—- l'avenir de notre planète.. De son côté,
la municipalité montre aussi
l'exemple, concrètement, en chan-
geantcertainesdeses pratiques : moins

flB d'insecticides et de pesticides dans ses
'

espaces verts, des robinets et chasses
. y d'eau économes dans ses bâtiments, re-

cyclage de certains déchets et utilisa¬
tion de l'eau de pluie pour le nettoyage
de ses véhicules ou encore achat de

WËT produits éthiques qui respectent l'en¬
vironnement et la personne. Après
l'eau et l'alimentation, l'année 2005
sera consacréeà « la nature en vi lie »■

Délégation de Danielle Poliautre

Développement durable : pour
aufourd'huiet pour demaiij
Une ville agréable, c'est une ville quilutte contre la pollution de l'air,

qui réduit les nuisances de la vie
quotidienne, qui limite les risques urbains,
qui favorise la gestion durable et économe
de ses ressources comme l'eau ou l'énergie,
qui prépare l'avenir des générations futures.
Pour ce faire, la municipalité s'est engagée
dans une démarche de développement du¬
rable. Déjà, en 1995, elle signait la charte
d'Aalborg, engagement européen des collec¬
tivités. Puis, en 2000, elle paraphait à nou-
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veau officiellement un Agenda 21 (litérale-
ment : « ce qu'il faut faire pour le 21e siècle »),
document spécifiquement lillois pour des
actions et des investissements en faveur du
développement durable et ce, en Impli¬
quant aussi la population.Durant ce man¬

dat, la municipalité a continué à traduire de
façon concrète son engagement.
Les commandes, faites par les collectivités
en fournitures diverses, constituent un

atout majeur pour la mise en œuvre d'une
démarche de développement durable. En
d'autres termes, quoi acheter et à qui. Des
clauses ont été Inscrites dans les marchés re¬

latifs au papier, aux produits d'hygiène et de
nettoyage, à l'entretien des espaces verts, aux
matériaux utilisés dans la construction

(pour ne pas utiliser d'essences de bols me¬
nacées, par exemple).
Quant au nouveau marché de l'éclairage
public, il va permettre pour les 8 années à
venir, d'améliorer son efficacité sur toute la
ville tout en réalisant des économies d'éner¬

gie... Dans le cadre du programme de renou¬
vellement urbain, une réflexion a été lancée
avec les usagers, les bailleurs sociaux et les
entreprises du BTP pour intégrer les prin¬
cipes d'éco-construction et d'éco-gestion
La municipalité sensibilise les Lillois, par
exemple au traitement des déchets

dans l'édification et la réhabilitation de lo¬
gements. Plus de 4200 logements durables
vont ainsi être construits ou réhabilités
d'ici 2010.

La municipalité poursuit également son in¬
vestissement afin de sensibiliser la popula¬
tion aux enjeux de la gestion des déchets, en
en réduisant la quantité à la source ou en
donnant une seconde vie aux encombrants.

Sur les chantiers publics aussi, réalisés en

ville, la gestion économe des ressources na¬

turelles et la gestion responsable des déchets
font l'objet d'une attention particulière.
Une charte « chantiers qualité » a été signée
en 2004 et déjà 22 entreprises et fédérations
se sont engagées à en respecter les prin¬
cipes. il



a conception H.Q.E.(haute qualité environnementale)s'applique àla construction ou
j a la réhabilitation de bâtiments de toutes sortes. Envisager un immeuble ou une mai¬

son en respectant une démarche H.Q.E. doit satisfaire à trois exigences. Elle nécessite de
maîtriser l'impact qu'entraîne l'édification ou la rénovation d'un bâtiment sur son envi¬
ronnement extérieur. Elle demande également de créer des conditions de vie saines et
confortables à l'intérieur même du bâti pour ses utilisateurs. Enfin, elle répond à un be¬
soin de préserver les ressources naturelles, en Optimisant leur usage, permettant ainsi par

exemple, de réduire lors des travaux puis à l'usage courant, les consommations d'énergie
''

» -, i <
, et d'eau de 20 à 30 % et de

-1811
m i

diminuer les émissions

polluantes de 50 %. Ainsi
pour la rénovation des.
Halles de Wazemmes, le
froid est centralisé, rédui¬
sant les problèmes sonore,
d'humidité et de consom¬

mation, et l'éclairage na¬
turel est valorisé. Pour la

création de la structure de

Vauban-Esquermes, la ré¬
habilitation de l'école Tur-

got ou encore celle de la
maison de quartier des
Bois-Blancs, les architectes
ont étudié de quelle ma¬
nière mettre en pratique
la H.Q.E.dans ces sites déjà
existants.

pUPi

■T
i Délégations de Philippe Tostain et de Christian fiejszerowicz

Économiser l'energieet l'eau
Dans le cadre de l'Agenda 21, la maî¬trise de l'énergie et la diminution

de la consommation d'énergies
non renouvelables sont un enjeu de la Ville.

Quelques réalisations
■ Mise en place d'une Cellule Energie char¬

gée de superviser les consommations de
la Ville, ainsi que la conception énergé¬
tique des projets de construction d'équi¬
pements municipaux et la réalisation
d'un diagnostic énergie pour tous les bâ¬
timents municipaux

■ Objecttfde réduction de 15 % des consom¬
mations d'énergie et des émissions de gaz

carbonique (gaz à effet de serre) en six ans
■ Installation d'un lampadaire solaire sur

l'îlot Comtesse dans le Vieux-Lille et d'un

chauffe-eau solaire à la ferme

pédagogique des Dondaines, qui couvre
70 % des besoins en eau chaude.

Quelques projets
■ Des « étiquettes énergie », A, B... E sur les

bâtiments municipaux pour afficher les
consommations par bâtiments

■ Étude de faisabilité d'une chaufferie bois
(de récupération)

■ Achatd'électricitéproduiteà25 %pardes
sources d'énergie renouvelable

■ Poursuite de l'aide aux ménages en diffi¬
culté pour la maîtrise de l'énergie dans
leur logement.

Comme l'énergie, la question de l'eau est
une des préocupations de la municipalité
au point qu'une nouvelle délégation du
maire a été récemment créée et confiée à un

élu. ■

Le tri sélectif a été mis en place dans
quatre secteurs d'expérimentation
Lille. Dans le Centre (voies piétonnes,
rues Nationales, des Manneliers...), dans
le Vieux-Lille (rues de la Monnaie,
Royale, place aux Oignons ), à Wa¬
zemmes (rue Gambetta) et sur le sec¬

teur Solférino. Parce que le tri sélectif
doits'adapter à l'habitat en ville, ces sec¬
teurs expérimentaux n'ont pas été choi¬
sis au hasard. Ils regroupent en fait tous
les types d'habitat urbain (maisons de
rue, commerces, habitat collectif, cou-

rées) et permettent d'adapter au mieux
ce système de collecte des ordures mé¬
nagères. Par exemple, pour les collec¬
tifs, plusieurs bacs de tailles différentes
ont été installés ; pour les maisons indi¬
viduelles ou celles divisées en plusieurs
appartements, où le stockage des pou¬
belles pose problèmes, des sacs plas¬
tiques transparents et des contenants
plus petits ont été distribués ; sur le sec¬
teur Solférino, ce sont des bennes qui
ont été enterrées. Sans attendre la fin de
la construction du Centre de Tri, au

port de Lille, la ville de Lille va passer

progressivement à la collecte sélective à
partir de 2005, avec un large choix de
contenants adaptés à l'habitatnH
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Délégation de Dominique Planche

trimoine

Depuis le début du mandat, les bâti¬ments anciens et historiques aux¬

quels les Lillois prouvent leur atta¬
chement en participant toujours plus
nombreux aux journées du patrimoine en

septembre, ont été valorisés par d'impor¬
tants travaux de réhabilitation et de toilet¬

tage. L'augmentation des subventions mu¬

nicipales et l'extension à l'ensemble de la
ville a permis le ravalement de nombreuses
façades d'immeubles privés. En plus de
l'opéra, dans le cadre de Lille 2004,11 mo¬
numents historiques ont été restaurés : les
Portes de Paris, de Gand et de Roubaix,
églises Saint-Maurice, Saint-Etienne, Sainte-
Catherine, Saint-André, ancienne église
Sainte Marie Madeleine, Hospice Comtesse,
Palais Rameau et le Palais Rihour, suivis de
la rénovation de la salle des Fêtes de Fives, de

la rénovation intérieure du pavillon Saint-
Sauveur (Fondation de Lille). De nom¬

breuses statues en mauvais état ont aussi été

restaurées, comme celles du Petit Quin-
quin, Léon Trulin, Foch... La Ville a égale¬
ment participé à la rénovation du Rang du
Beauregard avec l'association Mécénat
Vieille Bourse.

Des actions complémentaires par rapport
aux orientations du programme municipal
ont également vu le jour comme le classe¬
ment de l'Hôtel de Ville (Monument Histo¬

rique), du Palais Rameau, de l'Observatoire, de
la Porte de Dunkerque ; l'inventaire et la pro¬
tection des objets mobiliers des églises clas¬
sées et de l'Hôtel de Ville ; la publication d'un
ouvrage sur les objets mobiliers des quatre
églises classées de Lille, la participation de la
Ville de Lille au réseau des villes fortifiées de
l'Europe du Nord-Ouest, Septentrion, «de la
ville fortifiée à la ville durable » ; et les conven¬
tions avec deux associations culturelles pour

permettre l'ouverture au publicetle gardien¬
nage des quatre églises classées du Centre et
du Vieux-Lille.

Restent d'ici la fin du mandat, à faire des tra¬
vaux de sécurité sur des édifices cultuels
non classés (le Sacré Coeur, Notre-Dame de
Fives, St-Sauveur, etc) de même que la pour-

La Ville de Lille a obtenu le label «Ville
d'art et d'histoire » attribué par le mi¬
nistère de la Culture après l'avis unani¬
mement favorable du conseil national
des Villes d'art et Pays d'artet d'histoire.
Ce label va renforcer la politique patri¬
moniale menée depuis plusieurs an¬
nées sur la ville. La définition d'un sec¬

teur sauvegardé en 1976, l'agrément
Ville d'art en 1978, la mise en place
d'une charte patrimoniale en 1977,
Lille 2004 Capitale Européenne de la
Culture sont autant d'étapes qui ont

permis de revaloriser le patrimoine et
de qualifier l'offre touristique.

suite des travaux sur l'église St-Maurice,
l'église Ste Marie Madeleine avec l'aména¬
gement de l'ancien presbytère, l'Hospice
Comtesse et le Palais Rameau. Des travaux

de restauration des remparts de la Citadelle
ont été lancés dans le cadre de chantiers

d'insertion. L'inventaire patrimonial des
deux cimetières lillois est également envi¬
sagé.:

Délégation d'Alain Cacheux

Frichesdéhier, urbanisme
d'aujourd'hui et patrimoinede demain
Le patrimoine trouve sa cohérenceentre culture et urbanisme, avec l'ob¬

jectif de sauvegarder et valoriser les
monuments anciens mais aussi de créer

l'architecture de demain. Des friches indus¬
trielles ont ainsi connu une métamorphose
architecturale et une nouvelle vie sous la

forme de maisons Folies, à Wazemmes (an¬
cienne filature Leclercq) et à Moulins (an¬
cienne brasserie). Aux Bois-Blancs, deux
châteaux de l'industrie textile, Le Blan et La-
font, sont au cœur du projet Euratechnolo-
gies Rives de la Haute-Deûle) et accueille¬
ront un pôle de bureaux et de services liés

aux technologies nouvelles de communica¬
tion.

Par ailleurs, la municipalité entend contri¬
buer à la création du patrimoine de demain.
Al'image de la formidable expérimentation
architecturale d'Euralille (avec de très

grands urbanistes et architectes comme
Rem Koolhaas, jean Nouvel, Christian de
Portzamparc, Claude Vasconi), la méthode
proposée est de faire appel systématique¬
ment à des concepteurs, tant pour les nou¬
veaux projets de construction que pour les
projets d'espaces publics, de parcs et de jar¬
dins. Ainsi serontencouragées lamodernité

et la créativité dans les réalisations de de¬

main. de même des œuvres d'artistes sont

peu à peu installées partout dans la ville. ■

La façade de l'espace Concorde
au Faubourg-de-Béthune accueille
une œuvre de l'artiste Chico McMurtrie
Fœtus into man 12004}.
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Créer un nouvel « art de ville » à Lille passe par une action forte sur la qualité du
cadre de vie mais également par une attention toute particulière portée au

mélange des fonctions dans chaque quartier et dans toute la ville. A côté du
logement et des services publics, il faut d'abord développer l'activité économique et

commerciale. Préserver et dynamiser les commerces de proximité a été, depuis 4
ans, l'une des priorités de la municipalité au même titre que le soutien à la création

d'emplois et au développement de grands projets économiques {Euralille,
Eurasanté, Euratechnologies). Lille s'est aussi engagée dans la promotion d'une

économie sociale et solidaire qui fait mieux valoir l'intérêt et le travail des
producteurs et l'attitude citoyenne des consommateurs.

■ Délégation de Pierre de Saintignon

Une dynamique
économiqueforte

La Ville s'emploie à créer les conditionsd'une nouvelle dynamique écono¬
mique forte et innovante grâce au dé¬

veloppement de pôles d'excellence (Eur¬
alille, Eurasanté, Euratechnologies) qui
garantissent l'essor de Lille à long terme, son

attractivité, sa compétitivité, gage de prospé¬
rité. 11 s'agit de développer un maillage ren¬
forcé des quartiers avec ces grands projets
pour utiliser au mieux l'effet de levier qu'ils
représentent tant en terme d'emplois que de
services associés. L'ambition de la munici¬

palité est de faire en sorte que tous (quartiers
et habitants) profitent du développement
économique lillois et se l'approprient. Pa¬
rallèlement à l'action de Lille Métropole
Communauté Urbaine dont les affaires éco¬
nomiques sont une compétence légale de¬
puis 2002, la ville veille ainsi au renouvelle-
ment et au renforcement du tissu
économique urbain par le soutien des Très
Petites Entreprises (TPE) qui constituent un

enjeu majeur puisqu'elles contiennent un

fort potentiel de développement (en terme
d'emplois et de capacités d'adaptation aux
innovations multiples).
Enfin, la Ville accompagne les entreprises
lilloises en difficultés et soutient leurs sala¬
riés. Altadis, Mossley, Vrau, Céac..., L'objectif
est d'éviter les fermetures des usines et la

disparition des emplois. Quand elles sont in¬

contournables, la majorité municipale se
mobilise en lien avec LMCU, pour garantir
à chaque fois la réindustrialisation des sites
et la reprise des salariés. ■

Euralille (Centre)
Euralille 1 (1990 - 2010) : à la fois nœud de transport, centre d'affaires de 200 000 m2,
quartier de 2000 logements, pôle universitaire et de recherche, pôle d'équipements
culturels, centre de congrès (Lille Grand Palais) d' 1 million de visiteurs par an, centre
commercial de 66 000 m2, parc urbain de 8 hectares, Euralille 1 offre un potentiel, à
l'horizon 2007, d'environ 11 000 emplois.
Euralille 2 (2000 - 2010) : quartier mixte avec 600 à 800 logements (Bois Habité)
qui, à terme, feront vivre entre 6 000 et 7 000 personnes (résidences hôtelière et
étudiante) et avec un programme de bureaux de 30 000 m2, Euralille 2 accueillera le siège
du Conseil régional Nord-Pas-de-Calais, l'extension de Lille Grand Palais (salles de congrès
et de concert) et de nouveaux équipements publics (sportifs, scolaires, crèches ou
garderies).

Eurasanté (Lille-Sud)
Parc d'activités économiques et scientifiques dédié à la biologie et à la santé mais aussi
véritable projet urbain de haute qualité environnementale de 300 ha, Eurasanté
représente à ce jour environ 70 entreprises et 1120 emplois. Depuis sa création, en
moyenne 6000 à 8000 m2 de surfaces d'activité sont commercialisées par an.
Des terrains sont encore en cours d'acquisition et d'aménagement, ils devraient être livrés
par étapes successives jusqu'en 2007. Les perspectives économiques d'ici 3 ans laissent
espérer que 1000 à 1200 emplois supplémentaires seront créés.

Euratechnologies (Bols-Blancs à Lille, Marais à Lomme)
Volet économique du projet global de renouvellement urbain « Les Rives de la Haute
Deûle », Euratechnologies entre aujourd'hui dans sa phase opérationnelle : en 2005, les
travaux démarrent de part et d'autre du canal de la Deûle, pour couvrir 25 hectares.
Cette zone d'activités s'articule autour de la réhabilitation de deux châteaux de l'industrie
textile Le Blan et Lafont pour créer un pôle de bureaux et de services liés aux Technologies
de l'Information et de la Communication : incubateur, essaimeur, studio numérique,
centre de ressources multimédia.

La Zone Eranche Urbaine (Lille-Sud, Moulins, Faubourg de Béthune)
Les nombreuses actions d'accompagnement mises en place par la Ville de Lille depuis
2001 (dont la création d'un Hôtel d'entreprise,) ont contribué à l'implantation de près de
300 entreprises nouvelles entre 1997 et 2004, soit plus de 2000 nouveaux salariés sur
un total de 3300.
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Délégation de Christiane Bouchart

Entreprendre autrement à Lille
Concilier la rentabilité économiqueavec les valeurs de solidarité, c'est

possible. En octobre 2001, la Ville de
Lille lance avec le concours de l'Etat, un dia¬
gnostic de l'économie sociale et solidaire.
Les résultats de ce diagnostic montrent que
l'économie solidaire n'est pas une écono¬

mie à part mais une autre pratique de l'éco¬
nomie, investissant de multiples secteurs
dont la liste est aussi longue que variée : fi¬
nance, insertion, habitant, loisirs, services
aux personnes, commerce équitable, aide à
la création d'activités... L'économie sociale

et solidaire a permis de créer des activités et
des services, donc des em¬

plois, qui n'auraient jamais
vu le jour autrement. Des
chômeurs ont créé leur acti¬

vité et retrouvé la dignité
grâce à ces réseaux. Des sala¬
riés, des cadres, des retraités
contribuent par leur
épargne solidaire à créer des
emplois. Plusieurs clubs
d'investissements (CIGALE)
réunissentvoisins, amis, col¬
lègues de travail pour aider
les porteurs de projet à créer
leur activité.9

En juin 2002, la Ville de Lille adopteplan de développement de l'économie si
ciale et solidaire, baptisé « Lealille, liber
d'entreprendre autrement à Lille » : Il a poui
objectifs d'accroître et améliorer l'offre exis
tante mais aussi de promouvoir l'innovatioi
sociale. Il a permis notamment le démarrai
d'un Réseau d'Echanges Réciproque de Si
voirs, la création d'une Ressourcerie à Waj
zemmes et d'un centre d'appels à Eurasanté
l'organisation d'un rallye coopératif sur li
commerce de proximité, la connection écono
mie solidaire/Faubourg des Modes (valorisa
tion de projets dans le cadre d'appels à projets
participation de la finance solidaire...), l'instal
latton d'une coopérative d'activités (52 entre
preneurs-associés). H

Délégation de Jacques Mutez

Lille la commerçante
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Le commerce, auquel sont associés l'ar¬tisanat et les services, constitue un élé-
inent essentiel pour la ville. 11 montre,

ces dernières années, un réel dynamisme
et ne manque pas de projets. A Lille, le Plan
Local d'Action pour le développement du
Commerce, de l'Artisanat et des Services a

pour objectif d'accompagner au plus près le
commerce de proximité sur l'ensemble de
la ville. Le PLA regroupe autour de la ville

Lille de nombreux partenaires comme la
Chambre de Commerce et de l'Industrie, la
Chambre des Métiers, la Fédération Lilloise
du Commerce, le GAEL, les syndicats de
commerçants non sédentaires. Un premier
PLA a été mis en place en 1998. Le PLA 2003-
2006 aborde pour sa part plusieurs axes thé¬
matiques :
B Unions Commerciales : Elles sont une

quarantaine sur la ville et ontun rôle essen¬
tiel pour la promotion du
commerce. La dernière a

avoir vu le jour est l'Union
Commerciale de Moulins.

Elle est emblématique
de la volonté de la munici-

palité de faire vivre le
commerce dans tous les

quartiers à l'image de Wa-
zemmes avec la rue Gam-

betta, de Flves avec la rue

Pierre Legrand, du Fau-
bourg-de-Béthune avec
le centre commercial

Concorde et de Lille-Sud

avec le Faubourg des Modes. Les commer¬

çants et artlsants jouent un rôle majeur
d'animation dans notre ville et nos quar¬

tiers, comme Ils l'ont formidablement mon¬
trés tout au long de Lille 2004 en décorant
leurs vitrines ou en créant des produits spé¬
ciaux (pains Lille 2004, chocolats, bijoux... )
B Animations etpromotions commerciales.
• Participation à la semaine du goût
• Le marché de Noël et son extension de 53

à 75 chalets
• Piétonnisation de la rue de Gand les week-

ends d'été



Réception des
commerçants
et artisans
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Chaque année c'est l'occasion pour lemaire et les élus cle rencontrer tous,
les commerçants de la ville et de distin¬
guer certains d'entre eux selon divers cri¬
tères : par domaines d'activités, des ieuncs
créateurs, des commerçants particulière¬
ment investis dans la vie de leur quartier,
etc. Désormais, un commerçant non-sé¬
dentaire est également mis à l'honneur,
pour récompenser un travail spécifique
qui est celui de commerçant sur les mar¬

chés.!:] Réception des commerçants à l'Hôtel de Ville

Les marchés: lieux de vie
Délégation de Martine Carlier

• Braderie anglaise rue des Arts
pendant la braderie de Lille

• Élection de Miss dans trois

quartiers.
■ Achat plaisir avec la création de
3 postes de stewards urbains dans
le centre-ville qui ont renseigné
plus de 20000 personnes et distri¬
bué de la documentation dans

plus de 300 commerces et 30 en¬

treprises.
■ Extension du centre-ville avec

les travaux de voirie rue Saint-André qui
devraient permettre de réintroduire des
activités commerciales.
■ Occupation du domaine public avec la
modification du zonage de taxation des ter¬
rasses ; une nouvelle charte qualité pour les
terrasses ; une optimisation de la gestion des
enseignes et des stores.
■ Pérennisation des emplois au sein d'as¬
sociations commerciales : coordinateurs,
agents de développement ont vu leur mis¬
sion prolongée.®

Lesmarchés sont des lieux d'échangesindispensables à la vie économique
des villes et des campagnes. Mais

bien plus que cela, ils sont des lieux de vie, de
rencontres cordiales entre les générations,
des lieux de proximité et de dialogue.
Depuis 2001, de nombreuses opérations de
promotion ont été organisées. En 2003, elles
ont été intégrées au Plan Local d'Action
pour le développement du Commerce, de

l'Artisanat et des Services. Un comité de pro¬
motion des marchés réunit désormais 3 fois
par an les partenaires du commerce non sé¬
dentaire : élue, services de la Ville, FLCAS,
syndicats de commerçants, comité d'anima¬
tion, partenaires institutionnels
et associations de consomma¬

teurs. On y fait le bilan des ac¬

tions et on y réfléchit aux projets
à venir. Par ailleurs un nouveau

règlement intérieur des marchés
a été adopté. Une commission
consultative des marchés de

plein air a également créée (orga-
nisations professionnelles des
commerçants non sédentaires,
représentants des associations de
consommateurs). Elle décide no¬

tamment de l'attribution des

abonnements pour garantir la transpa¬
rence et l'égalité de traitement de tous les
commerçants non sédentaires.
Les perspectives de marché:
• Mise aux normes des marchés de plein air

(procédure d'appel d'offres en 2004 ; pro¬
gramme mené sur 4 exercices budgé¬
taires).

■ Création d'un marché de brocanteurs-an¬

tiquaires, boulevard J.-B. Lebas
> Affichage sur chaque étal d'une fiche
signalétique d'identification des commer¬

çants.®

les
■toutes:neuves

ujourd'hui flambant neuf, les Halles de
Iwazemmes, pôle alimentaire que tous les

Lillois connaissent, avaient bien besoin de tra¬
vaux. Le projet de leur rénovation a démarrédé¬
but 2002, en deux phases : la première concer-
nait l'extérieur, plus spécialement la toiture ; la
seconde, l'intérieur du bâtiment. Désormais,
dès l'entrée, les clients ont une perspective sur
l'ensemble des commerçants qui se disposent
autour d'une ceinture et de 4 îlots centraux.

L'offre alimentaire est complète, boucherie,
boulangerie, produits bio, volailler, fromager...
ony trouve de tout Anoterqu'une large concer¬
tation (22 réunions avec les commerçants et re¬

présentants des habitants) a été mise ne place
pour aboutir à ce résultat S



Commune associée

-Trois questions à... Gilles Pargneaux,
maire d'Hellemmmes

notre habitat en permettant sa
rénovation, son embellissement
et en proposant des solutions à
ceux qui sont en attente d'un lo¬
gement.
C'est vrai aussi en matière de

jeunesse en construisant autour
de chaque enfant et de chaque
jeune, grâce au développement
de notre Projet Educatif Local,
un environnement lui permet¬
tant le meilleur épanouissement
possible qu'il soit social, familial
ou individuel.
Notre politique est forte en fa¬
veur de nos anciens et permet

Lille magazine : Hellemmes
prépare son Plan
d'Aménagementet
de Développement Durable.
Quels en

sont les enjeux?

C.P.: Ce PADD a pour objectif de
construire la ville de demain,
Hellemmes que nous voulons
pour les vingt ans à venir. Fi¬
dèles à nos engagements, nous
avons décidé de consulter lar¬

gement les Hellemmoises et les
Hellemmois par le biais d'une
exposition permanente visible à

Lille magasine : Quel bilan
personnel tirez-vous de cette
première moitié de mandat
communal en tant queMaire
d'Hellemmes?

Cilles Pargneaux : Tout d'abord
une grande fierté de succéder à
Bernard Derosier qui fut pen¬
dant 18 années un Maire re¬

connu et apprécié par tous. En
découvrant la fonction de Maire,

j'ai pu prendre la mesure de la
tâche à accomplir, à la fois
lourde et exaltante. L'ensemble
des actions menées depuis
2001, tous les projets réalisés
sont le fruit du travail de

l'équipe communale qui m'en¬
toure. Notre exécutif communal,
dans sa diversité et sa vision
des choses, contribue à mettre
en place les politiques que nous
décidons ensemble pour déve¬
lopper et moderniser Hel¬
lemmes. Mon rôle c'est aussi

d'organiser ce collectif et de
veiller à la cohérence de nos ac¬

tions en relation avec la ville de
Lille et son Maire, Martine Au-
bry. Nous devons nous féliciter
de notre association fruc¬
tueuse... et chaleureuse.

Lille magazine: Quelles ont été
vos priorités depuis le débutde ce
mandat?

G. P.: La politique de la munici¬
palité s'articule autour de
quatre axes prioritaires : l'es¬
thétique urbaine et l'améliora¬
tion du cadre de vie, la solida¬
rité, la jeunesse et la
citoyenneté et enfin l'animation
et la vie collective.
Toutes les actions que nous
menons trouvent leur cohé¬
rence dans la mise en œuvre de
ces quatre priorités décidés au
début de ce mandat. Nous les
avons déclinées en agissant en
faveur de l'amélioration de
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Complexe sportif Arthur-Cornette

de combattre les solitudes et de

développer l'accompagnement
individuel et les animations en

leur direction.
Nos efforts ont été particulière¬
ment important en faveur de la
culture en continuant la démo¬
cratisation et la diversification
de nos programmes et en facili¬
tant l'accès de tous à nos équi¬
pements culturels.
Enfin, nous veillons à dévelop¬
per une politique spor¬
tive qui joue pleine¬
ment son rôle

d'intégration, d'éduca¬
tion, de socialisation.
Concernant te cadre de

vie, nous travaillons
concrètement dans le
domaine de l'environ¬
nement et de la pro¬

preté.

Centre d

l'Espace des Acacias et par l'or¬
ganisation, en décembre der¬
nier, de six réunions de quar¬
tiers afin de permettre une
présentation plus directe du
diagnostic effectué par un bu¬
reau d'étude indépendant. A
l'issue de cette deuxième étape,
il reviendra alors au Conseil
Communal d'adopter le docu¬
ment définitif. Ce plan d'aména¬
gement sera dès lors notre fil
conducteur pour les années à
venir. ■

la loisirs pendant les vacances
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Etre bien dans sa ville, mieux dans sa vie » signifie pour la mu¬nicipalité développer un meilleur « art de vivre » afin que
chaque Lillois, quel que soit son âge, son origine, sa culture, son

identité, trouve toute sa place dans cette ville. Concrètement, depuis
4 ans, cette volonté se traduit par des améliorations constantes dans les
domaines de la petite enfance, de l'école, de l'action sociale, mais aussi
en faveur des seniors et des personnes handicapées. Parce que le bien-
être d'une ville se mesure au bien-être individuel de ses habitants, mais
aussi à leur bien-être collectif, à leur capacité à vivre ensemble, la mu¬

nicipalité a également insisté depuis 2001 sur le développement des ac¬
tivités sportives, culturelles, festives et de loisirs afin de multiplier les
moments et les lieux de rencontres et d'échanges. Là aussi, les engage¬

ments pris ont été tenus.



familles, parents, enfants, adolescents, étudiants, seniors, salariés, chômeurs, handicapés...
Lille se veut une ville où chacun trouve le bonheur de vivre en harmonie avec les autres. feam

C'est une ville solidaire avec les plus jeunes, avec les plus âgés, avec les plus fragiles, et plus
encore quand les difficultés et les handicaps de la vie sont importants. C'est aussi en

pensant aux générations futures que se construit un nouvel « art de vivre ».
■ Délégation de Patrick Kanner

Projetéducatifglobal :
Tous les enfants, tous les temps de l'enfant
L'éducation a toujours été une prioritépour la ville de Lille qui a soutenu dès

l'origine l'action de l'école publique et
l'a complétée sans relâche par un ensemble

de services municipaux et associatifs péri-
scolaires et extrascolaires ainsi que par un
soutien à la vie associative et à l'éducation

populaire.
Aujourd'hui, la Ville va bien au-delà de ses
obligations en investissant tous les temps de
la vie de l'enfant dans le cadre de son Projet
éducatif global (PEG). L'objectif est de per¬
mettre la réussite scolaire de chaque enfant,
mais aussi son épanouissement, sa sociali¬
sation, son ouverture culturelle, son éduca¬
tion à la citoyenneté.
Il s'agit de prendre en compte tous les en¬
fants et tous les temps de l'enfant, non seu¬
lement le temps scolaire mais aussi l'accueil
avant la classe, les moments de restauration
ou de loisirs. A travers le sport, la culture, les
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mais, les parentspeuventfaire garder leurbout
de chou entre 50 et 100 % du temps, contre 80
ou 100%auparavant.Ctette mesure permet dé¬
sormais à une maman (ou un papa !) qui tra¬
vaille à mi-temps de ne pas être obligé de faire
garder son enfant à 80 % et ainsi de libérer éga¬
lement des plages horaires supplémentaires
pour d'autres enfants. Une expérimentation a
d'abord été lancée dans deux crèches munici¬

pales pour être étendue à toutes cette année.
Partenaire d'un Contrat Enfance signé avec la
Caisse d'Allocations Familiales de Lille pour
améliorer les services en direction des bam¬
bins de moins de 6 ans et de leurs familles, la

En projet dans le cadre du
Contrat Enfance 2005-2009 :
206 places supplémentaires
en crèches et halte-garderies

Délégation de
Stéphanie Bocquet

Àcceuillir les familles à Lille nécessite,entre autres, de répondre à leurs be¬
soins en places de crèches et ils sont

nombreux. Les efforts de lamunicipalité dans
ce sens sont réalisés tant sur le plan quantita¬
tif que sur le plan qualitatif. Depuis 2001, ce
sont 135 places en crèches et halte-garderies
qui ont été créées et 118 places ont vu le jour
en CLSH (centres de loisirs sans hébergement)
et en péri-scolaire. Une structure de 33 places
a également ouvert ses portes l'année der¬
nière dans le Vieux-Lille.

Afin d'améliorer la gestion des places dispo¬
nibles dans les différentes structures, un nou¬

veau contrat a aussi été mis en place. Désor-

centres sociaux, etc... tous les élus se mobili¬
sent pour contribuer au Projet éducatif glo¬
bal et assurer à chaque petit Lillois les
mêmes chances de réussir à l'école et dans
la vie. ■



L'implantation d'une cyberbase dans
lés locaux de l'école primaire Des¬
bordes-Val more permet, grâce aux

temps partagés, une utilisation scolaire
et extra-scolaire du site. En soirée ainsi

que les mercredis et samedis, chacun
peut venir s'initier à l'informatique et
au multimédia clans le cadre d'ateliers,
ou de façon individuelle pour une re¬
cherche d'emploi ou un travail scolaire,
par exemple. Durant le temps scolaire,
ce sont les enfants de cet établissement
et ceux de l'école maternelle du quar¬
tier qui travaillent sur le site. Les logi¬
ciels et l'accès à internet donnent l'op¬
portunité aux élèves et à l'équipe
enseignante de mener de nombreux et
Intéressants projets pédagogiques et
éducatifs.

■ Délégation d'Ariane Capon

- Au cœur de

«10 000 élèves accueillis

chaque année à l'école
de la forêt de Phalempin »

soutien renforcé à l'apprentissage de la lec¬
ture pour quelque 500 enfants, reprise du
dispositif des études surveillées pour les¬
quelles l'Etat s'est désengagé, qui permet le
suivi de 1200 enfants par une centaine d'en¬
seignants, employés par la Ville de 16 h 30 à
17 h 30. Le projet nature est confirmé avec
l'école de la forêt à Phalempin, l'accueil à la
ferme pédagogique Marcel Dhénin, les classes
de découvertes. Depuis 2002, un accent parti¬
culier a été mis sur la citoyenneté par la créa¬
tion de classes citoyennes en séjour en Haute-
Savoie...■
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Ville de Lille joue aussi la carte de la qualité de
l'accueil. Il s'est concrétisé par l'informatisa¬
tion des structures municipales, la pré-inscrip¬
tion à unguichet unique directement à l'hôtel
de ville pour les futurs parents, davantage de
formation pour le personnel et la mise en ré¬
seau des professionnels travaillant dans ce sec¬
teur de la petite enfance. Le 3e Contrat Enfance
démarre cette année 2005 pour unepériode de
cinq ans afin de pérenniser les actions enga¬

gées et de créer des places supplémentaires.

là 2

l Bois-Blancs : 18 en CLSH
S Centre : 10 en crèche, 10 en halte-gar¬
derie, 16 en CLSH

i Faubourg-de-Béthune : 24 en péri-sco-
latre

ta Fives : 10 en halte-garderie
; Lille-Sud : 37 en halte-garde¬
rie (dont 10 municipales) et
16 en CLSH

Moulins : 2 en crèche, 16
en halte-garderie et 20
enpéri-scolaire

a Satnt-Maurice-Pellevoisin :

17 en halte-garderie et 16 en

péri-scolaire
! Vieux-Lille : 13 places
en crèche et 20 en halte-gar¬
derie

: Wazemmes : 8 en CLSH

L'école doit mettre l'enfant au cœur deson action aux côtés des parents et des
enseignants. Dans chaque quartier,

l'école doit être un centre de vie à partir du¬
quel sera renforcée l'égalité des chances. Pour
tendre vers cetobi ectif lamunicipalité meten
œuvre des actions pour la qualité à la fois du
cadre éducatif et du projet éducatif. Au cours
de ces quatre années, le plan de rénovation des
groupes scolaires a été poursuivi afin de les
rendre sécurisés, agréables et mieux adaptés
au travail des élèves et de l'équipe ensei¬
gnante. 30 établissement scolaires ont été re¬
mis en état 9 autres ont fait l'obj et de travaux
lourds de construction ou de rénovation. Afin
de lutter contre la fracture numérique, la
municipalité a fait un effort particulier

pour doter les écoles de moyens en techno¬
logie informatique. Chaque école bénéficie
ainsi d'une connexion internet et des ordi¬

nateurs, imprimantes et matériels supplé¬
mentaires ont été affectés pour un montant
de 440 000 euros sur 4 ans.

La municipalité accompagne aussi des pro¬

jets d'écoles, en aménageant des biblio¬
thèques, par exemple, ou en permettant les
sorties scolaires grâce à l'acquisition d'un
nouveau bus, portant la flotte à 4 véhicules.
A cela s'ajoutent le renouvellement du mo¬

bilier, la dotation en fournitures diverses et
la participation à des projets spécifiques
adaptés à chaque établissement : intégra¬
tion d'enfants handicapés en milieu ordi¬
naire en partenariat avec l'Education

Nationale, ou¬

verture de deux

classes supplé¬
mentaires d'in¬

tégration pour

enfants primo¬
arrivants (qui
viennent d'arri¬

ver de l'étran¬

ger et ne par¬
lent pas ou très
peu le français),



Nouveau restaurant scolaire Jean Bart (Lille-Sud)

Délégation de Guy Onol

Délégation de Pascal Lenglet

Collèges,
lycées, facs

Bientôt quatre nouveaux collèges dansla ville, à Lille-Sud, Moulins, Vauban,
Wazemmes

Le premier collège se construit actuellement à
Lille-Sud et le dernier devrait être livré en

2009. Le partenariat entre le Conseil Général,
l'Académie et la Mairie a permis de modifier

la carte scolaire. Cela
contribue à une

meilleure mixité so¬

ciale et réduit sensible¬

ment les déplacements
des jeunes adolescents.
Les effectifs par collège
seront plus raison¬
nables et plus équili¬
brés, au maximum 500
par établissement
Des pôles d'excellence
seront mis en place par l'Education Natio¬
nale. Ils ne se réduisent pas au sport. Le futur
collège Louise Michel sera doté d'un pôle
scientifique. Améliorer les conditions d'ac¬
cueil et de réussite des collégiens lillois est un
acte structurant l'avenir du jeune et de la cité.
Deux autres projets sont en cours. La réhabili¬

per et harmoniser les activités proposées
dans le domaine culturel, sportif et artis¬
tique.
Enfin, la restauration scolaire participe aux
opérations « semaine du goût » et a des ac¬
tions régulières sur l'éducation à la nutri¬
tion, un repas BIO est servi à l'ensemble des
jeunes élèves tous les trimestres. La Ville de
Lille, en collaboration avec le Service de Mé¬
decine Scolaire, à mis en place un accueil
spécifique des enfants souffrant d'allergies,
intolérance alimentaires ou nécessitant des
soins médicaux. ■

Bon appétitt
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tation d'une nouvelle aire pour l'Institut d'Ad¬
ministration des Entreprises dans le Vieux-
Lille etd'un bâtiment pour le Centre Régional
de Documentation Pédagogique dans le quar¬
tier de Fives. Ils devraient être réalisés avant la

fin du mandat ■

le restaurant scolaire

lean Bart (quartier Lille-
Sud - 250 repas) fonc¬
tionne depuis le 4 no¬

vembre 2004.
De plus, l'animation de la
pause de midi est large¬
ment prise en compte
dans l'organisation du-
Projet Educatif Global,
pour diversifier, dévelop-

La restauration scolaire, ce sont plus de9 000 repas servis pour chaque jour
d'école, avec le souci de la qualité des

repas et de lasécurité alimentaire. La ville de
Lille a décidé d'adopter le principe de la res¬
tauration en liaison froide à partir d'une cui¬
sine centrale en gestion municipale.
De nouveaux restaurants scolaires ont été
construits dans cette optique :

le restaurant scolaire Moulins (380 repas), a

ouvertses portes le 22 avril 2002



Centres sociaux :
Délégation de Marc Bodiot

13 lieux de loisirs et de rencontres
vient d'investir dans la construction de deux

nouveaux bâtiments pour reloger le centre
social Mosaïque, à Fives, et le centre social La
Busette, dans le Centre. Du mobilier et
d'autres matériels leur ont été fournis. Des
travaux de maintenance, de grosses répara¬
tions ainsi que des améliorations et des em¬

bellissements d'autres bâtiments ontété lan¬
cés. Grâce à la Ville, la maison de quartier
Concorde, au Faubourg-de-Béthune, a égale¬
ment pu redémarrer sur de bonnes bases,
après de grosses difficultés financières, puis
obtenir l'agrément d'un centre social et donc
de budgets supplémentaires de la Caf et du
Département. Un projet de construction
d'un nouveau centre social à Saint-Maurice-
Pellevoisin par la municipalité est égale¬
ment en cours.

Une réflexion a été entamée pourdavantage
mettre en commun certains des moyens et
des hommes qui travaillent dans ces centres
sociaux et maisons de quartier. La munici¬
palité souhaite également créer des « pôles
d'excellence » en donnant à chaque équipe¬
ment une particularité de qualité, comme le
théâtre, l'informatique ou la citoyenneté, at¬
tirant ainsi et aussi la population des autres
quartiers... ■
Centre social Centre social
« La Busette » « Mosaïque »
(Lille Centre) (Fiues)

Les centres sociaux et maisons de quar¬tier sont souvent qualifiés « d'équipe¬
ments de proximité ». La formule en

résume le sens. Car outre les services et acti¬

vités qu'ils proposent pour toutes les généra¬
tions, ce sont aussi des lieux de rencontres et
d'intégration au sein d'un quartier. Chaque
Lillois doit pouvoir y trouver sa place. Les 13
centres sociaux et/ou maisons de quartier
que compte la Ville sont financés par la mu-

de boxe française, de yoga ou d'aïkido, à de
l'initiation à la poterie ou à la guitare...
Les activités, nombreuses, sont mises en

place de façon à répondre aux besoins et aux
envies de toutes les générations. Les petits y
trouvent aussi leur place, dans des halte-gar¬
deries ou des jardins d'éveil, et certaines
structures organisent également de l'accom¬
pagnement scolaire pour les enfants suivi
d'ateliers éducatifs et culturels, parfois

nicipalité, la Caisse d'Allocations Familliale
et le Conseil Général. Parce qu'elle apporte
des moyens budgétaires importants, la mu¬

nicipalité peut se permettre d'être exigeante
sur les activités et ambitions que dévelop¬
pent ces structures sans pour autant vouloir
en faire un outil de sa politique. L'une des
premières mesures importantes de ce man¬

dat a été la mise en place d'une convention
entre les 3 partenaires, concernant notam¬
ment le financement de ces équipements.

Des activités
pour tous les goûts
Les tarifs sont proposés aux usagers en fonc¬
tion du revenu familial, permettant à tous
de s'inscrire à des ateliers de théâtre, de cui¬
sine, de peinture ou de bricolage, à des cours

même des actions d'alpha¬
bétisation, de formation
ou d'insertion pour les
adultes. Toutes ces mis¬

sions impliquent diffé¬
rentes délégations muni¬
cipales qui contribuent
également à leur finance¬
ment.

De nouveaux
bâtiments

En plus de l'aspect finan¬
cier, les lieux où sont ac¬
cueillis les habitants ont

aussi leur importance.
Cest la Ville qui met à dis¬
position des locaux. Elle
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4 ans pour vous

Délégation de Frédéric Marchand

I

Place aux jeunes I
La politique en faveur des jeunesconcerne plusieurs domaines : inser¬

tion, logement, cultures urbaines,
emploi, sport...
Depuis 4 ans, des rencontres avec des centaines
de jeunes ont été organisées dans plusieurs
quartiers (Wazemmes, Faubourg-de-Béthune,
Fives, Moulins). Elles se poursuivront dans
les autres quartiers. Parallèlement, la ville de
Lille a:

• Favorisé la mise en place de la Fête de la
Citoyenneté avec l'inscription sur les
listes électorales qui a rassemblé 575
jeunes le 22 décembre 2002.

• Organisé le lancement expérimental des
Bourses Initiatives Loisirs. En 2003 et 2004,
8 projets ont été retenus dans les actions ou
réalisations ayant pour thème : la citoyen¬
neté à travers le sport, la culture, le social,
l'humanitaire ou l'environnement (Festival
de clips musicaux régionaux ; débat et sensi¬
bilisation au conflit israélo-palestinien ;

fresque sur la façade du métro Gambetta ;
projet Marocécole ; formation BAFA ;
voyage ; Orient the mode ; Fête à Winston
Churchill), 58 jeunes des quartiers du Fau¬
bourg de Béthune, Lille Sud, Moulins et Wa¬
zemmes ont participé.

• Développé des activités en direction des
jeunes des Bois Blancs autour de l'équipe¬
ment municipal le Chalet

• Apporté un soutien aux projets associatifs,

comme le soutien au lancement du festi¬
val interassociatif des Cultures urbaines
du Faubourg de Béthune en 2001, ou le
soutien à la compagnie Farid'O,...

• Contribué à renouveler l'offre de loisirs
durant les vacances scolaires et tout au

longde l'année (LOSC, jobs été, Balades de
l'été, Nos quartiers d'été, Camp auto¬
nome). ■

Forum Jeunes au Faubourg de Béthune f'.il-

Y ^V -3

Délégation de Frédéric Marchand

Outre sa charte locale de lutte contreles discriminations, la municipalité
a mis en place un « réfèrent 114 » qui

offre un recours simple et accessible à toutes
les personnes victimes de discriminations ra¬
ciales au sein de la Maison de la Médiation.
La Ville est également active à travers le sou¬
tien financier et logistique qu'elle offre à un
grand nombre d'associations comme Initia¬
tives Plurielles, la Ligue des Droits de
l'Homme, le MRAP, Amnesty International, la
LICRA ou SOS Racisme.

Enfin, parce que l'emploi est un domaine par¬
ticulièrement sensible en matière de lutte
contre les discriminations, la Ville fait non

seulement preuve de vigilance mais a choisi
d'être volontariste en embauchant de nom¬

breux emplois jeunes issus de tous les mi¬
lieux.

A noter aussi les engagements anti-discrimi¬
nation que prennent les cafetiers, restaura¬
teurs et patrons de discothèques qui signent la
Charte de la vie nocturne mise en place par la
Ville de Lille en 2003.

Délégation de Walid Hanna

Des quartiers,
un Grand Proieti
Lutter contre l'exclusion sociale des ha¬bitants en matière éducative et cultu¬

relle, aider à l'insertion sociale et pro¬
fessionnelle, agir pour la santé, tels sont les
objectifs de la « politique de la ville » qui se
préoccupe de la restructuration urbaine et
du développement social des 6 quartiers du
croissant sud de Lille (Bois-Blancs, Faubourg
de Béthune, Fives, Lille-Sud, Moulins, Wa¬
zemmes). Un travail de terrain avec les asso¬

ciations, mais aussi dans le cadre de contrats

passés avec l'Etat, la Région, le département,
LMCU. Enplus des nombreuses actions me¬
nées pour l'aménagement du territoire
dans le cadre du Grand Projet de Ville, citons
le soutien aux 3 régies de quartier, aux
postes d'insertion dans les chantiers et la
médiation, la participation à l'élaboration
de la nouvelle carte scolaire des collèges...
Plus de 200 associations mobilisées dans les
commissions de quartier participent ainsi
au Contrat de ville. ■

• Programme de
développement social,
culturel et insertion :

Ville de Lille:

1,5 millions d'euros par an

Etat/Région :
1,5 millions d'euros par an

Fonds Social Européen :
.2 millions d'euros par an depuis 2002

• Grand Projet de Ville
25 équipements réal isés ou en cours
pour un total d'investissement de
31.272.700 euros
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; - Chêses dites, ekeses faites-
' Ouverture de la 7 résidence de retraite, portant la capacité d'accueil de 1 b5 à 190 lits
répartis.dans 7 quartiers lillois

> Financement pour l'ouverture de nouveaux locaux destinés au club Lannoy à Fives,
intégrés dans le nouveau centre social Mosaïque

1 Mise.en place du ne 1 iste - p!an dalerte et d'urgence§destinée à Ia veille des personne-
âgées fragilisées en cas de canicule ou autre phénomène dangereux,

> Subvention pour un accueil de jour en milieu ouvert: destiné aux personnes atteintes
de la maladie d Alzhcimer, géré par l'association Accueil et Service Nord
Achat de deux véhicules adaptés

» subvention accordée au Vlan pour l'achat d'un nouveau véhicule adapté au transport
des retraités

- Mise en place d'un parcours santé dans le.jardin de la résidence de retraite de
Wazemmes

* Organisation dé cours de gymnastique adaptés aux personnes à mobilité réduite
avec l'association, SIEL Bleu, et, de cours de gymnastique volontaire dans les clubs
et maisons de retraite avec la fédération dé gymnastique volontaire

3Mise en place d'ateliers thématiques, de chant, d'initiation à la poterie, à la musique,
aux échecs, à l'informatique, découverte d u livre, avec plusieurs partenaires

■ Délégation de Marie-Christine Staniec-Wavrant

Pour le bien-être des Seniors
Une ville généreuse, c'est une villeoùchacun trouve le bonheur de vivre

en harmonie avec les autres dont

les plus âgés. Les efforts entrepris par la mu¬

nicipalité en ce domaine concernent à la fois
les lieux d'accueil et les liens sociaux.

C'est ainsi qu'une nouvelle résidence de
retraite municipale a ouvert ses portes en
2003 à Vauban-Esquermes, portant leur
nombre sur Lille à sept. Depuis 2003 égale¬
ment, toutes ces résidences offrent des possi¬
bilités d'accueil de jour et d'hébergement
temporaire, et, à compter de cette année
2005, elles vont être transformés en EHPAD,
établissement d'hébergement pour per¬
sonnes âgées dépendantes de manière à pou¬

voir y accueillir des personnes plus dépen-
dantes notamment sur le plan du
vieillissement neurologique (Alzheimer et
maladies assimilées).
Soucieuse de répondre aux besoins des re¬

traités, la municipalité a fortement déve¬
loppé l'activité des clubs municipaux (660
personnes concernées) et des associations de
3e âge (3000 adhérents). Un Centre Local d'In¬
formation et de Coordination a été créé pour

accompagner les personnes âgées dans leurs
démarches (4000 demandes d'information
par an et plus de 600 personnes régulière¬
ment suivies à domicile). Divers proiets sont
aussi mis en place pour faciliter l'accès aux

transports et aux manifestations sportives et
culturelles. Les retraités du club de Fives pro¬

fitent de nouveaux locaux et les résidants de
la maison de retraite de Wazemmes dispo¬

sent d'un parcours santé dans leur jardin.
La Ville a également porté, avec ses parte¬
naires institutionnels et associatifs, un pro¬

jet de réseau de soins gérontologiques qui a
vu le jour en 2004 etorganisé des campagnes
de prévention, autour de l'ostéoporose ou de
l'alimentation dans tous les quartiers. Pour
2005, la mise en service de la « carte Senior »

illustre cette volonté de favoriser l'accès aux
activités sportives, culturelles et de loisirs.
Grâce à cette carte, l'usager pourra réserver
sa participation à différentes activités ou des
places pour diverses manifestations et béné¬
ficiera également de tarifs préférentiels... ■

• Réhabilitation de résidences locatives
du CCAS : « 48 rue des Meuniers »

en 2005, les Beigneaux et les
Dintelières en 2006 et 2007

• Déménagement du club Verhaeren
dans de nouveaux locaux

• Extension des places réservées à
la grande dépendance dans l'une
des résidences de retraite

• Mise en place d'une collaboration
entre les bailleurs sociaux et la muni¬

cipalité pour concevoir un parc de
logements adaptés aux personnes

âgées ou handicapées.
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de quartier de Vauban-Esquermes a édité
un plan des lieux accessibles.
■ Renforcer l'accessibilité. Depuis 2001, les
travaux continuent : réfection du parking
Gagarine aux Bois-Blancs, matérialisation
des places devant les salles de sports... Les bâ¬
timents publics à construire ou à rénover
font l'objet d'un partenariat systématique
entre la Ville, l'Association des paralysés de
France et la DDE.
En 2005, le budget investissement sera tri¬
plé pour rendre l'espace public et les établis¬
sements publics plus accessibles.

Mise en service en 2005 à l'hôtel de ville
d'unsystème de Visio-conférence qui per¬
mettra aux personnes sourdes et malen¬
tendantes d'assister au conseil munici¬
pal ou d'effectuer des démarches
administratives.

■ Favoriser la participation :

• 42 activités physiques adaptées aux per¬
sonnes handicapées sont proposées dans 9
quartiers lillois. Elles représentent 780 li¬
cenciés souffrantde handicaps divers. Une
éducatrice a été recrutée et assure la for¬
mation de bénévoles sportifs. De même,
un emploi-jeune a été pérennisé.

• En liaison avec le Conseil Municipal d'En¬
fants, des activités ont été mises en place
mettant en relation des enfants handica¬
pés et valides. Des compétitions sportives
ont ainsi été organisées dans différents
quartiers. Les enfants du CME de St Mau¬
rice Pellevoisin ont également eu la bonne
idée de créer des cartes de vœux originales
mettant en scène les jeunes conseillers tra¬
duisant des mots en langue des signes.

■ Délégation de Michel Cucheval

Lille sansentraves

• Deux nouveaux AÏS (agents d'intégration
scolaire) ont été recrutés et assistent dans
les écoles lilloises, la quinzaine d'enfants
handicapés qui suivent le même ensei¬
gnement que les autres enfants.

• Un programme visant à l'accueil des en¬
fants handicapés en crèches est à l'étude.B

En partenariat avec la Fondation de Lille,
les jeunes élus du Conseil Municipal

d'Enfants de Saint Maurice Pellevoisin
ont créé des cartes postales au profit

de l'Unicef, afin de soutenir son action de
démobilisation des enfants-soldats du tiers

monde. Ces cartes mettent en scène les
jeunes conseillers eux-mêmes traduisant

en langue des signes des mots tels que
"aider", "partager", "solidarité" comme

sur la photo.
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Si 2003 a été proclamée « Année euro¬péenne des personnes handicapées »
par le Conseil de l'Union Européenne,

la ville de Lille est concernée depuis long¬
temps par l'intégration des personnes han¬
dicapées. Elle travaille à la valorisation des
associations de personnes handicapées et
sensibilise les différents partenaires tels que
les bailleurs sociaux, les bureaux d'études et
architectes, aux problèmes rencontrées par
les personnes handicapées dans leur vie
quotidienne. Une commission extramuni¬
cipale « Intégration des handicapés dans la
ville » se réunit deux fois par an, pour abor¬
der des sujets comme le sport, l'intégration
scolaire, les transports, le tourisme, la voi¬
rie...

■ Développer l'Information : Unpointlnfo
personnes handicapées, ouvert au rez-de-
chaussée de l'hôtel de ville, accueille, écoute
etoriente les personnes handicapées et leurs
familles. Autre exemple à suivre : La mairie

Délégation de Thérèse Dangréaux

La délégation à la famille a d'abord été confiée à Brigitte Merlin qui a quitté Lillepour des raisons professionnelles, puis à Thérèse Dangréaux. Outre la publication
d'un ouvrage et la production d'un spectacle, le soutien aux associations a été im¬

portantet sera poursuivi, de mêmeque les aides familiales à domicile par l'intermédiaire
d'associations telles que le Service des Familles et l'AFAD (Aide familiale à domicile).



La Ville de Lille, n'a pas d'obligation lé¬gale en matière de santé. Néanmoins,
parce que la santé fait partie de la vie

quotidienne de ses habitants, elle a choisi de
s'investir dans la prévention.Elle adéfinitrois
priorités : l'accès aux soins pour tous, la santé
des enfants et des jeunes, les conduites de
consommation à risque. La municipalité a
d'ailleurs signé un Contrat Territorial de
Santé avec le Département du Nord et tra¬
vailleégalement en étroite collaboration avec
l'Etat et la Région dans le cadre des Pro¬
grammes Régionaux de Santé, les hôpitaux,
l'assurance-maladie. Depuis 2001, ont été fi¬
nancées 138 actions sur le thème «santé pré¬
carité », 95 actions sur le thème « santé des en¬

fants et des jeunes » et 67 actions sur le thème
« conduites addictives ». La municipalité ap¬

porte un soutien à une vingtaine d'associa¬
tions et de structures diverses. Au Faubourg-
de-Béthune, l'Espace Santé en fait partie. Il

Le CHRU, pôle d'exellence
en matière de santé

reflète le dynamisme sur le terrain, en ani¬
mant des ateliers, notamment pour enfants,
autour de thèmes tels que l'alcoolisme ou
l'alimentation. Il dispose également d'un ca¬
binet dentaire pour des dépistages gratuits,
propose une formation aux premiers secours
assurée par la Croix Rouge ou des campagnes
de lutte contre les poux.
La Ville s'est aussi dotée d'un Observatoire Lo¬
cal de la Santé permettant d'avoir une vision
fine de l'état de santé de sa population et elle
anime des ateliers avec les associations, des
bénévoles, des institutions pour faciliter la
mise en réseau des différents acteurs de santé.
En partenariat avec le CHR, le SAMU et le
Conseil de l'Ordre des Médecins, la munici¬
palité est aussi en train de préparer l'ouver¬
ture de deux maisons médicales avec perma¬
nences de médecins et écoute sociale, dans les
quartiers de Lille-Sud et de Fives.H

Contre la
■ Délégation d'Yveline Redlich

laltraitanœ
Depuis 2001, la municipalité sou¬tient trois associations oeuvrant

dans le domaine de l'enfance mal¬
traitée : Association Point Familles ; Asso¬
ciation Point Rencontre Nord ; Centre
Français de Protection de l'Enfance (CFPE).

Un travail mené avec l'ensemble des pro¬

fessionnels associatifs a débouché sur la
réalisation d'un spectacle montrant les
processus menant à des situations de mal-
traitance. Plusieurs représentations sui¬
vies de débats ont été données. 1

Dépistage de poux

X

H®»&:.V

Choses dites,
ehoses faites

0 Participation à certaines manifestations : journée sans ta¬
bac avec Eclat, boisson d'avril avec le Pari, territoire et santé
avec la Catho, dépistage du diabète du personnel munici¬
pal avec la CPAM.

H Réinstallation de deux échangeurs/récupérateurs de

seringues, un 3" est prévu sur Wazemmes en 2005
M Soutien aux centres spécialisés de soins pour toxico¬

manes

S Aide apportée au PARI (point alcool rencontres infor¬
mations) pour obtenir un agrément pour l'ouverture
d'un centre de cure ambulatoire en alcoologie

H Soutien aux 8 centres de soins infirmiers
S Un guide des ressources «santé précarité solidarité»

publié par le réseau santé du quartier de Lille-Centre
S Démarrage d'un travail avec la CPAM de Lille, la Poli¬

tique de la Ville, les écoles, la restauration scolaire en
vue de mettre en place des actions sur l'hygiène de vie
auprès des plus jeunes

Si Organisation de rencontres santé dans les quartiers, no¬
tamment avec les jeunes, dès 2005

S Ouverture d'une

Maison des adoles¬

cents, initiative du
Département du
Nord à laquelle la
Ville apportera son
soutien financier

[changeurs/
récupérateurs
de seringues
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i Délégation de Patrick Kanner

L'action sociale

1ÉÉMÉ1P Délégation de Latifa Kechemir

Lutter
LJ urgence sociale fait partie des com¬pétences de l'Etat, mais parce qu'il

' s'agit bien d'urgence, la Ville de Lille
n'y reste pas insensible et, fidèle à sa tradition
sociale, mène une politique de lutte contre
les exclusions. Elle amis en place un dispositif
d'aide pour répondre à des problèmes urgents
comme des difficultés à faire face à des factures
de loyer, de gaz, d'électricité, des factures de
santé, l'absence de ressources... Cette aide se fait
sous forme de secours financiers ou de
chèques accompagnement personnalisé, ce

qui permet d'accéder au circuit commercial
habituel. Les interventions sont passées de
6600 en 2001 à 8000 en 2004. La précarité
s'étant accentuée depuis deux ans, plus de Lil¬
lois font appel à laVille.

Dans le cadre de la campagne « Pauvreté Pré¬
carité », la Ville de Lille soutient et accom¬

pagne également la mise en place d'un ac¬
cueil d'urgence géré par l'Etatetun important
réseau associatif. Ce sont plus de 20 structures
d'hébergement et 9 accueils de jour sur Lille
qui aident tous les soirs des personnesqui sont
dans la rue. De plus, pendant la période des
grands froids, la municipalité met à disposi¬
tion de l'Etat, un lieu qui vient d'être complè¬
tement rénové et qui compte unevingtaine de
places.

Elle aide également les associations qui dis¬
tribuent l'aide alimentaire. Environ 30 points
dedistribution alimentaire existent, organisés
par le réseau des associations caritatives (Se¬
cours Populaire, Secours catholique, Restas du

Cœur...) et la banque Alimentaire du Nord.
Tous les ans lors de la campagne des Restas du
Cœur, la Ville met à disposition un local dans
chacun des 10 quartiers lillois. Plus de 5000 fa¬
milles sont ainsi aidées chaque année. I

Renjjoreer
i 'aeeompagnement

des personnes
Dans chaque mairie de quartier, l'ac¬
cueil et l'accompagnement sont renfor¬
cés. Chaque année, près de 8500 alloca¬
taires du RM1 sont suivis, informés sur
leurs droits et accompagnés dans leurs
démarches d'insertion via les équipes
du service Insertion du CCAS.
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au service de tous
cate. Et pour que chaque personne en diffi¬
culté trouve une réponse adaptée, la lutte
contre la grande précarité a été développée
avec par exemple le développement de l'ac¬
cueil de personnes ou de familles sans do¬
micile. Pour compléter son soutien, la Ville
s'est également investie dans la distribution
alimentaire ainsi que dans la prévention et
l'accès aux soins pour les plus démunis. ■

L'action sociale a toujours été une prio¬rité pour la Ville de Lille qui a engagé
une série d'actions qui vont bien au-

delà de ses simples obligations légales. Cette

politique, qui s'appuie sur le Centre Com¬
munal d'Action Sociale (CCAS) de Lille, a été
mise en place pour accompagner les per¬
sonnes âgées et les personnes handicapées et

pour remédier à toute forme d'exclusion.
La municipalité soutient efficacement
un tissu associatif dense et mobilisé. Elle
pilote des rencontres régulières avec les
associations lilloises, participe aux cel¬
lules de veille sociale avec la DDASS, et

conjugue une action permanente à des
interventions spéci¬
fiques pour la période
hivernale en matière

d'hébergement d'ur¬
gence.

Chaque personne et
chaque situation est
prise en compte indivi¬
duellement Chaque de-
mandeur bénéficie
d'un suivi à sa mesure

pour qu'il puisse trou¬
ver le bon interlocuteur

qui lui permettra de sor¬
tir d'une situation déli-



m Délégation de Bernard Charles

Faciliter Finseitionprofessionnelle

D'une cité industrielle qui a dû faireface à la crise, Lille est devenue en

quelques années le coeur d'une mé¬
tropole marquée par un essor fulgurant des

À la maison de l'insertion de Wazemmes

activités tertiaires et de services, qui ont per¬
mis de remplacer la totalité des emplois per¬
dus par l'industrie. Grâce notamment aux ef¬
forts publics qui ont permis d'offrir un
nouveau cadre au renouvellement des activi¬

tés, le solde des em¬

plois créés à Lille est
positif dans les der¬
nières années. Toute¬

fois, force est de consta-
ter qu'avec la
croissance démogra¬
phique ou les éxi-
gences renforcées en

termes de formation
et de qualification,
une partie de la popu¬
lation active reste au

chômage et ne bénéfi¬
cie pas encore des retombées du développe¬
ment de la métropole. SI la politique de l'em-
ploi relève bien évidemment des
compétencesde l'État, de la qualité du dia¬
logue entre les partenaires sociaux et de la vo¬
lonté des entreprises, la Ville de Lille entend
apporter sa contribution en définissant un

cadre évolutif et adapté à l'objectif d'un déve¬
loppement économique durable.
Via la mission locale, le PLIE et le dispositif
RMI du CCAS, la ville de Lille participe pleine¬
ment depuis quatre ans à l'accompagnement
des personnes à la recherche d'un emploi. Il
importe de mobiliser les demandeurs d'em¬
plois notamment par l'amélioration des
conditions d'accueil (plates-formes d'accueil
et cellules emploi par quartier), par la
construction de parcours cohérents et balisés
vers l'emploi, par l'accompagnement des de¬
mandeurs d'emplois dans une démarche ac-

aetions pour l'insertion
■ La Ville mobilise aujourd'hui sa commande publique comme levier pour la cohésion
sociale en inscrivant régulièrement dans ses marchés publics une clause d'insertion
permettant soit l'embauche directe de demandeurs d'emploi, soit la réalisation d'opé¬
rations d'insertion et de qualification par nos opérateurs, via le PLIE.
■ L'association REUSSIR l'Insertion et l'Emploi s'est vue confier à l'échelle métropoli¬
taine l'animation de la mission d'appui social du dispositif ARRMEL (Appui - Reclasse¬
ment - Reconversion MEtropole Lille) visant à accompagner tous les licenciés des plans
sociaux, trop en difficulté jxnu intégrer les cellules de reclassement (140 personnes sut
vies chaque année).
■ L'association REUSSI R !'!nsertion et l'Emploi met en place une plate-forme de services
à vocation nrét ropolitai ne destinée aux artistes en difficulté d'i nsertion professionnelle.
■ i a création d'activités par des demandeurs d'emploi en difficulté a été renforcée par la

: création de 3 postes d'agents d'aide à l'émergence de projets portés par la Mission Locale.
En 3 ans, 905 porteurs d'idées ont été reçus. 144 ont transformé leurs idées en projet et
près de 50 ont déjà créé leur entreprise. ■

La Ville soutient le développement du
dispositif Crédit Loisi rs permettant aux
habitants les plus défavorisés d'accéder
aux manifestations culturelles. Ce dis¬
positif désormais métropolitain est
porté par la Mission Locale.
Chaque année, la Mission Locale
conventionné avec près de 80 parte¬
naires culturels et près de 140 struc¬
tures relais:

Près de 6000 chéquiers à 4.60 € pièce
sont mis en circulation permettant
d'accéder chacun à 4 pratiques cultu¬
relles à choisir dans un programme
d'environ 700 activités.

Près de 4500 personnes en difficulté
participent chaque année à au moins
une manifestation. 13

ttve de recherche d'emploi (Pas Pour l'Emploi,
opérateurs d'insertion).
Chaque année, près de 7000 jeunes et 9000 al¬
locataires du RMI sont accueillis dans les

quartiers par 10 conseillers supplémentaires
et 6 chargés d'animation. Une Maison de l'In¬
sertion et de l'Emploi a été créée à Wazemmes.
Le 3ème Plan Local pour l'Insertion et l'Emploi
(PLIE) joue pleinementson rôle en mettant en
œuvre des parcours d'Insertion pour près de
2500 personnes par an. Depuis juillet 2000,
plus de 1400 d'entre elles ont retrouvé un em¬

ploi. 500 entreprises sont ainsi accompagnées
dans leur recrutement

Par ailleurs, la création et le maintien d'em¬
plois jeunes et d'emplois de services dans les
associations ont été soutenues avec des réali¬

sations originales : le ctty tour de l'Office du
Tourisme, les animateurs de l'environne¬
ment urbain, Chtt Ludo et ses animateurs au¬

tour du jeu, le Cirque du Bout du Monde.■
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Au-delà de l'attention portée à chacun, la ville de Lille veut
favoriser les occasions de rencontres et d'échanges entre tous.

Elle soutient toutparticulièrement les activités sportives et
culturelles, mais aussi les spectacles et les fêtes populaires

permettant de réunir le plus grand nombre.

r Délégations de Catherine Cullen et de Jean Raymond De Grève

L'aventure
culturellecontinue
11 n'y a aucun doute que la Culture àLillea fait un grand bond en avant depuis le

début du mandat, tant sur le plan de
l'investissement quedu développementcul¬
turel. L'événement « Lille 2004 Capitale Eu¬
ropéenne de la Culture » a évidemment été
un facteur majeur d'accélération.

La culture partout

Depuis 2001, l'offre culturelle s'est dévelop¬
pée tout en s'équilibrant entre les quartiers
et le centre ville. La réouverture de l'Opéra, la
restauration du patrimoine dont l'Hospice
Comtesse et l'église Saint Marie-Madeleine,
la création de l'Ecole Supérieure de Théâtre,
l'agrandissement de l'Aéronef, la rénovation
de l'auditorium du Conservatoire, ont
contribué au rayonnement culturel de Lille.
Ce rayonnement a pu se diffuser fortement
dans les quartiers, avec la restauration de la
salle des Fêtes de Fives, l'installation des
Ecoles de Musique du Centre et de Lille-Sud
dans de nouveaux locaux, l'extension de la
salle de spectacle du Prato à Moulins, la
construction d'une nouvelle bibliothèque
au Faubourg de Béthune, et la création de
deux Maisons Folie à Moulins et à Wa-

zemmes, symboles majeurs de la pérennisa¬
tion de Lille 2004 et du déve-

loppement culturel de
proximité dans les quartiers.

La culture
pour tous

personnes d'accéder aux manifestations. Un
travail important a été menée par de
grandes structures pour aller à la rencontre
de nouveaux publics. L'Opéra a pris l'initia¬
tive de « portes ouvertes » (les très fréquentés
Happy Days) permettant à tous les amateurs
et curieux, notamment les jeunes, de décou¬
vrir ce lieu et une programmation long¬
temps réservés à quelques-uns. Le Palais des
Beaux-Arts n'est pas en reste et ouvre ses

portes de plus en plus souvent gratuitement
: un dimanche par mois, et même tous les di¬
manches pour l'exposition Rubens.
Beaucoup d'habitants sont également venus
à la culture, et même devenus des acteurs
culturels, à l'occasion de grands événements
populaires que la ville a organisés et qu'elle
compte renouveler : la fête des 10 vagues, les
Fallas, le rassemblement de géants...

Le soutien aux artistes

Wazemmes l'Accordéon, Au Rayon Bur¬
lesque, le Festival du Prato, la Louche d'Or -

Festival International de la Soupe, Latitude
Contemporaine, les Transphotogra¬
phiques, les Fenêtres qui parlent, les Chants
mécaniques, Passions d'Avril..., sont autant
d'exemples_nés d'initiatives d'artistes ou
d'associations qui ont été soutenues et
confortées et qui donnent une vitalité nou¬
velle à la vie culturelle lilloise. Par ailleurs,
deux plateaux de répétition ont été créés rue
Cabanis à Fives, pour la danse et le théâtre,
un lieu à Moulins pour les arts du cirque,
l'Usine Dilor aux Bois-Blancs a été mise à dis¬

position d'associations liées aux cultures ur¬
baines, et la compagnie de théâtre La Licorne
a été installée dans l'ancien théâtre
ColsonB

Lille 2004 a été un succès ! Le premier ob¬jectifétait de faire connaître le passé cul¬
turel de la région et de la ville (le passé espa¬
gnol, le siècle d'or de Rubens, les fêtes...) tout
en faisant reconnaître leur richesse actuelle
et les couleurs de toutes les communautés

L'accès à la culture pour tous
les publics, a fait l'objet d'une
attention particulière pour

permettre à un maximum de
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qui y vivent La ville de Lille a tiré des béné¬
fices exceptionnels de Lille 2004, Capitale
Européenne de la Culture. 11 s'agissait
d'élargir à toute la région Nord-Pas de Calais
une autre façon de vivre la culture, par un

partenariat important avec les écoles, la
mission locale de Lille, les 17 000 bénévoles
« ambassadeurs » et tous les partenaires. Eco¬
nomiquement bien sûr, les retombées pour
le commerce et le développement écono¬
mique de la ville sont très importantes. Des
touristes venus en masse du monde entier
ont été émerveillés par la beauté de la ville et
la chaleur des lillois. La fréquentation de
l'hôtellerie a augmenté de 30% à Lille par

rapport à 2003. Aujourd'hui, Lille attire de
nouveaux investisseurs qui souhaitent y
établir leurs activités. Au-delà, l'année 2004,
vécue dans la fièvre collective, a uni les ha¬
bitants de tous les quartiers dans la fête, au-



Délégation de Sarah Pheulpin-Coquel

Lille se livre à tous
La Ville poursuit sa politique en faveur des
bibliothèques afin de toucher le plus grand
nombre d'habitants, lecteurs chevronnés et
amateurs en tous genres mais aussi futurs
lecteurs à convaincre, à séduire. La Biblio¬
thèque Municipale de Lille compte quelque
30 000 Inscrits qui peuvent emprunter
660 000 documents, livres de littérature,
d'actualité, de poésie, de cuisine ou de sports,

Les Maisons Folie de Moulins
et de UVazemmes offrent des

résidences d'artistes, des plateaux
de répétitions et des salles

de spectacles.

romans, bandes dessinées ainsi que des re¬
vues et des C.D. Elle accueille aussi réguliè¬
rement près de 570 classes regroupant 14
200 enfants. Ce mandat a été marqué par
l'ouverture d'une 7e bibliothèque au Fau-
bourg-de-Béthune. Une œuvre originale et
sonore de l'artiste canadien Robin Minard a

été installée à l'entrée qui donne ensuite ac¬
cès aux rayons d'ouvrages de science-fiction,
de parentaltté, policier ou de contes, à la dis¬
cothèque et à la salle multimédia. La plu¬
part des bibliothèques de quartier disposent
d'un espace consacré au multimédia avec
utilisation de traitement de texte,
connexion internet, consultation de cd-
roms. Cette 7e bibliothèque du Faubourg-
de-Béthune témoigne de la volonté de la mu¬

nicipalité de développer la lecture publique
dans tous les quartiers. Pour ce faire, elle pos¬
sède aussi un bibliobus assurant la desserte

de quartiers qui ne disposent pas d'un tel
équipement culturel ou de secteurs qui en

- èkoéêâ: faites '
a Mise en service de la médiathèque du
Faubou rg-de-Béthu ne

p Mise en service d'un nouveau biblio¬
bus qui. a étendu son rayon d'action
dans les quartiers ainsi qu'à Loin me et
Heliemmes

; ïi Harmonisation des horaires d'ouver¬
ture de la discothèque-vidéothèque et
du service prêt adultes à la média
thêque leanLévy
•a Réalisation d'un guide de présenta¬
tion des bibliothèques lilloises destiné
au grand public
S Réalisation de bibliographies et de ca¬

talogues faisant suite aux expositions
ou manifestations thématiques

sont éloignés. Doté d'une rampe et d'un élé¬
vateur facilitant l'accès pour les personnes

âgées et handicapées, il propose un fonds re¬
nouvelé de plus de 4000 livres..

tour d'une programmation culturelle riche
et populaire. La réussite de Lille 2004, dest la
rencontre entre un public et une program¬
mation culturelle. La gratuité des exposi¬
tions les dimanches soirs au Palais des

Beaux Arts, et les jeudis soirs dans tous les
lieux Lille 2004 a remporté un vifsuccès. Les
artistes locaux, comme ceux de l'exposition
On a choisi Rubens, les fanfares de la toute la
région, qui se sont produits au barnum des
Postes se sont mêlés à des chorégraphes ta¬
lentueux et aux artistes venus du monde en¬

tier. Lille a aussi gagné de cette année de
nouveaux équipements, à Moulins et à Wa-
zemmes, avec les maisons Folie. Dans le
Centre, le Tri Postal est devenu un lieu in¬
contournable dans lequel les familles, les
jeunes, se sentent bien. Ces lieux vont per¬
mettre de continuer la politique culturelle
en gardant l'esprit Lille 2004. H

■ Délégation de Thérèse Dangréaux

Echanger les savoirs
La Ville a décidé de constituer un véri¬table réseau d'échanges et de valorisa¬

tion des savoirs au sein d'une « Acadé¬
mie des cultures et des savoirs », ouverte à
tous les publics, quels que soient leur âge ou
leur niveau de connaissances. Ces confé¬
rences s'inscriraient aussi dans un dispositif

de médiation culturelle en lien avec le Cré¬
dit-Loisirs et certaines associations afin de
toucher les publics les moins favorisés cul-
turellement Des « Clubs des savoirs » sont à
l'étude pour créer dans les quartiers des
lieux d'échanges entre les générations et de
transmission des savoirs.
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Fetesdonc !
Délégation de Frédéric Marchand

La Ville de Lille conçoit, organise et fi¬nance les fêtes du 1 " mai (concert de va¬

riété), la Fête Nationale (feu d'artifice) et
les fêtes de fin d'année (implantations des
métiers forains, descente du Père Noël, im¬
plantation du Marché de Noël en relation
avec la Fédération Lilloise du Commerce, ins¬
tallation des illuminations de fin d'année en

partenariat avec les unions commerciales).
Dans l'année, la ville gère les Foires aux Ma¬
nèges, et l'accueil des Cirques sur le Champ
de Mars, ainsi que la Fête de la Musique.
Depuis 2001, la municipalité a étendu à

l'ensemble des quartiers lillois, une fête de
la Saint-Nicolas des enfants qui n'existait à
l'origine que dans le quartierdu Vieux-Lille.

Vague à Vauban

Pendant un après-midi, les enfants sont in¬
vités à se rassembler autour d'un goûter et
d'un spectacle. Cette manifestation a réuni
entre 1 300 et 3 500 enfants selon la capacité
du lieu accueillant la Fête (Hôtel de Ville, Pa¬
lais des Sports, Zénith).
Depuis 2003, les Fêtes de Lille, précédemment
organisées sur un week-end, sont devenues
les « Fêtes de Lille — 10 Vagues à Lille-Hel-
lemmes-Lomme ». Dans ce cadre, la déléga¬
tion des fêtes participe à l'élaboration des pro¬
jets culturels en relation avec les associations
porteuses, assure la coordination des moyens
techniques municipaux, et finance intégrale¬
ment depuis 2003 la Vague à Vauban, et en
2004 la Vague de Lille-Centre. Ces deux
Vagues ont réunis respectivement pour la
Vague à Vauban 15 000 personnes (en 2003),
12 000 personnes (en 2004) et pour la Vague
du Centre, 2 000 personnes pour le baptême
de Narcisse, nouveau géant du quartier. En
2003, un Festival Européen de danses de
géants a été organisé.■

Délégation de Françoise Hénaut

D!
epuis 2001, la municipalité sou-

I tient activement plusieurs associa¬
tions oeuvrant en faveur des droits

des femmes : le Nouveau Planning Familial,
l'association Parcours de femmes, l'Union
des femmes fran çaises, l'association dépar¬
tementale des conjoints survivants et le
Centre d'information des droits des femmes
qui assure des permanences dans les diffé¬
rentes mairies de quartier.La création d'une

à l'honneur
« Maison des femmes » qui compte une

quinzaine d'associations adhérentes a éga¬
lement été favorisée.
L'engagement de la Ville en faveur des
femmes se traduit chaque année par la célé¬
bration de la fournée Internationale des
Femmes, le 8 mars, lors d'une soirée convi¬
viale qui rassemble plus d'un millier de Lil¬
loises venues de tous les quartiers.1
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Chtmaudites,
eko&ea petites

2 gl andes réalisations :
; ta nouvelle Halle deglisse à Lilié-Sùd

ta La halle Jean Bouin (Moulins)

Un terrain synthétique par an
(4 réalisations) :

! Avenue Delescaux(Lambersart\
; )ean Boum (Moulins),

s; Youri Gagarine (Bois- Blancs),
É R. Kopa 'Sud>.
5 nouvelles salles de sports:

i Salle R. Herbaux (SaintMaurice!
5 Salle rue François Grippée (Sud),

) p Sallè Maryse Bastié (Vieux Lille),
a Salle de muscula tion Miehelet (Sud),
,i Dojo complexe de Faucompret (Fiveri.
6salles rénovées:
Bt De BeckeriWazenimes),
r Main i Bertrand (Centre),
B A. Blondin (Sud),

' Noël d'Hérain (Centre),
S Ancien boulodrome A. De Faucom

pretlFives),
B Espace Balzac (Sud).
5 « club houses » :

M ComplexeduMontdeTerre(fives),
i i Complexe Youri Gagarine .(Bois

Blancs),
i) Complexe leaii Bouin (Moulins),
m Complexe Da Rui (Saint Maurice),
?3 Complexe Maryse Bastié (Vieux

Lille),

Face à la demande, l'obiectif est main¬tenant de donner à chaque lilloise et
lillois qui le souhaite la possibilité de

développer son corps, sa personnalité, ses

rapports avec les autres, à l'école, en famille,
à la retraite, seul, en groupe, en association
ou en club. Depuis le début du mandat, la
politique sportive menée tend à favoriser, à
encourager et faciliter l'accès du plus grand
nombre à la pratique sportive par le biais
des clubs sportifs, par la mise en place d'ac¬
tions éducatives en direction d'un public
« jeune », par des réponses adaptées aux de¬
mandes exprimées par des catégories de po¬

pulations (seniors, familles, public féminin,
etc...).
De nombreux clubs lillois portent haut les
couleurs de Lille, et contribuent à l'image po¬

sitive du sport Le rayonnementdu LOSC et les
valeurs qu'il défend sont de réels atouts pour
le développement du sport et notamment du
football, discipline très prisée dans nos quar-
tiers. Un partenariat a été signé entre le LOSC
et les quartiers de Lille, Roubaix, Tourcoing,
Wattrelos dont l'engagement porte sur un

plan d'action sur plusieurs axes : la citoyen¬
neté et laconcertation autourdes valeurs liées

au sport, la fonction et l'Information des en¬
cadrants etdes bénévoles des clubs de football,
l'insertion professionnelle.
La mutation, la transformation, l'adapta¬
tion des pratiques non liées à la compétition
a permis de toucher différents publics qui
jusqu'alors n'avalent point l'occasion de
faire du sport.
Pour répondre à cette attente, ont été ainsi

Délégation de Sylvie pollens

Centres Municipaux
d'Initiation Sportive
La Ville de Lille, met en place, chaqueannée, des Centres Municipaux d'Ini¬

tiation Sportive (CMIS) ouverts aux

jeunes âgés de 6 à 17 ans. Encadrés par des
animateurs, des éducateurs sportifs muni¬
cipaux mais aussi par des éducateurs issus
des clubs Lillois, ces centres se déroulent de
septembre à juin (essentiellement les mer¬

credis) dans les équipements sportifs de la
ville. Ils sont la passerelle Idéale entre le

développés de nouvelles activités (randon¬
nées, stages, formation, journée découverte
du sport, activités nautiques nouvelles etc...),
et de nouveaux types d'activités de type évé¬
nementiel (course de la Déesse, Semaine de
Pleine Nature, Lill'âges, etc...). ■

Course de

sport en milieu scolaire et le club. Lors d'une
première initiation, le jeune est sensibilisé à
une ou plusieurs activités (sans engage¬

ment, sans licence). 11 peut ainsi s'initier à
un nouveau sport avantsonpassage en club.
Aujourd'hui, ce sont 56 C.M.I.S. qui fonction¬
nent à Lille, proposant 30 disciplines spor¬
tives très différentes. Ils accueillent entre
1500 et 2000 enfants:
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Trois questions à...
Yves Durand, député-maire de Lomme
Lilie magazine : Quel bilan
personnel tirez-vous de cette
première moitié de mandat
en tant que maire de Lomme ?

Yves Durand : Le bilan est très

positif dans la mesure où grâce
à l'association avec Lille nous

avons pu accélérer la réalisa¬
tion d'un certain nombre d'opé¬
rations importantes comme la
Médiathèque l'Odyssée, le

des Ormes, la rénovation
en cours de la salle Beaulieu,
etc. La mise à disposition de ces

équipements a permis de ren¬
forcer les services de proximité.
Le stade des Ormes, par

exemple, permet aujourd'hui
l'organisation de compétitions
d'athlétisme sur des pistes ho¬
mologuées et recevra pendant
les vacances

des Centres de gif *9hI||H|rai; - * ut - **f"'
Loisirs à voca- w|n9's JS*W": j /
tion sportive. La

où près d'un
tiers des Lom- SBBBj
mois sont ins- g §jgl
crits, permet à
chacun de s'in¬

former, de dé-
couvrir, de se fa la médiathèque l'Odyssée
miliariser avec internet. Quant à tants puissent avoir accès à in-
la salle Beaulieu, ancienne salle
des fêtes des Cheminots, elle
fait partie du patrimoine lom-
mois. Une fois sa rénovation

terminée, elle deviendra un es¬

pace culturel.

bain, plus de fleurisse-
ment, l'amélioration de
l'éclairage public, la re¬
structuration du Quartier
Délivrance, la rénovation
de multiples rues, comme
celle très visible de l'ave¬
nue de Dunkerque. Pro¬
chainement va démarrer
la requalification de l'avenue
Arthur Notebart.
Seconde priorité : l'accent mis
sur ta politique de proximité
avec la création des Comités de

Quartier, véritables outils de
démocratie participative. C'est
par la mise en place de ces Co¬
mités que la notion de proxi¬
mité prend tout son sens. La
proximité, c'est aussi la mise en

place de Cyber Bases dans tous
les quartiers pour que les habi-

: Quelles ont
été vos priorités depuis le début
de ce mandat?

Y. D.: Il y a 3 grandes priorités.
La première : des aménage¬
ments ont été apportés sur tous
les quartiers pour préserver la
qualité de vie : des espaces
verts en nombre, un Parc ur-

sensibilisant aux économies
d'eau, de papier, etc.

ternet ; par cet important déve-
loppement, Lomme est
considérée comme une ville nu¬

mérique.
Enfin, troisième priorité : la Ville
souhaite développer son ré¬
seau associatif, avec davantage
de subventions et la mise à dis¬

position d'équipements. Un
plan éducatif est également en

préparation. Par ailleurs,
Lomme s'est engagée dans
l'Agenda 21. En octobre 2004,

l'organisation des Ateliers du
Futur, a permis de faire réfléchir
la population sur le devenir de
leur ville dans 20 ans, en les

: Le grand
chantier à venir,
c'est Euratechnologies.
Quels en sont les enjeux ?

Y. D.: C'est « LE» grand chan¬
tier,- la grande aventure de ce
mandat et des mandats à venir.
Martine Aubry, Maire de Lille et
moi-même y tenons beaucoup.
D'abord, ça va ramener des em¬

plois sur le secteur, à la fois
ceux directement liés aux acti¬
vités d'Euratechnologies, mais
aussi des emplois induits c'est-
à-dire ceux qui vont aider Eur¬
atechnologies à vivre.
C'est aussi une véritable opéra¬
tion de restructuration urbaine

qui s'étend sur 40 ha de part et
d'autre de l'ancien canal de la

Deûle, sur le territoire de Lille
et celui de Lomme et qui va re¬
donner vie au Marais, un quar¬
tier industriel de Lomme qui se
mourait. On y trouvera des en¬

treprises, des services, des lo¬
gements de tous types avec le
souci de mixité sociale.

La première phase de ce chan¬
tier va démarrer au printemps
et concerne le cœur d'Euratech¬

nologies, la zone économique
proprement dit, qui va se loger
dans l'ancienne friche Le Blan.

Courant 2006-2007, l'opération
urbaine, que l'on appelle «Les
Rives de la Haute-Deûle» dé¬
marrera avec les premières
opérations immobilières. ■
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Bien clans sa ville, mieux dans sa vie » :cela a été le fil conducteur de l'action
municipale depuis 4 ans. Cela reste

l'ambition de Martine Aubry et de son équipe
pour les années à venir. En effet, la municipalité
assure ses missions d'aujourd'hui, celles que tout
habitant est en droit d'attendre de sa mairie, mais
elle prépare aussi l'avenir, le nôtre et celui de nos
enfants. Surtout, elle souhaite construire cette
ville de demain avec vous, de manière démocra¬
tique et citoyenne. Ensemble, faisons rayonner
notre ville, dans le présent et par nos projets pour
demain !
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Afin de garantir aux Lillois, aux Hellem-
mois et aux Lommois un accueil de qua¬
lité, il a été décidé la rénovation de nom¬

breuses salles municipales, comme celle
de la salle des fêtes de Fives, celle du Pa¬
lais Rameau qui se poursuit, ou l'Hos¬
pice Comtesse avec u ne remise en état de
la cour pavée et des façades, sans ou blier
les façades du Palais Ri hour
De nombreux travaux de modernisa¬

tion ont été entrepris également dans les
salles dont la gestion a été décentralisée
dans les mairies de quartiers.
Un nouveau mode de gestion de ces,

équipements a. été mis en placé. 11 garan¬
tit l'égalité et la transparence des attri¬
butions en privilégiant les associations
dont les actions sont inscrites dans le

programme municipal ■.

que ses passages ne sont finalement pas si
fréquents, des <« pots d'accueil » ont lieu
chaque année avec les nouveaux habitants.
A l'automne dernier, Martine Aubry,
Maire de Lille a innové en organisant la pre¬
mière cérémonie de bienvenue « dans

la République » de tous les nouveaux ressor¬
tissants français, venant d'obtenir la natio¬
nalité.

Une politique aussi active et entrepenante
ne peut se mener sans un gros travail sur les
moyens et le management de l'administra¬
tion municipale : 3500 agents dévolus au ser¬
vice des Lillois. Des femmes et des hommes
de qualité, dont la vocation est le service
rendu à leurs concitoyens.
Lille a fait le choix d'intégrer 208 emplois
jeunes depuis 2001, auquel il faut ajouter
l'effort important consenti pour intégrer 122
personnes en situation précaire (CES, CEC,
apprentissage...). Cet effort sera poursuivi en

2005, avec notamment la sortie du dispositif
emplois-jeunes de 65 personnes.
La ville s'attache aussi à une meilleure maî¬
trise des dépenses de fonctionnement et à
une optimisation du patrimoine immobi¬
lier de la ville. Une grande attention est por¬
tée à l'entretien et à la maintenance des bâti¬
ments dédiés au service aux citoyens (écoles,
crèches, bibliothèques, mairies de quartier,
salles de sports...)®

Délégations d'Ariane Capon et de Jeannine Escande

—une mairie
pour vous

Une mairie qui vous reçoit, qui vousécoute, qui vous renseigne, qui
vous oriente, et bien sûr, une mai¬

rie qui vous informe : Lille Magazine chaque
mois avec ses dix éditions de quartiers, des
guides, des affiches, de l'info de proximité
sur les chantiers, etc... sans oublier le site in¬
ternet que nous allons dès maintenant re¬

fondre et réactiver.
En matière d'accueil du public, les 10 mai¬
ries de quartier permettent aux Lillois de
faire toutes les démarches au plus près de
leur domicile, sans avoir à se rendre à l'hôtel
de ville. Des guichets polyvalents, parfois des
guichets uniques, permettent de réduire les
attentes. Le courrier, par La Poste ou internet,
est traité rapidement afin qu'aucun Lillois
n'attende pas trop longtemps une réponse à
ses interrogations. L'entrée de l'hôtel de ville
ouverte en 2001, a été progressivement re¬
configurée pour que les services en relation
avec une catégorie particulière d'usagers
puissent disposer de tous les outils leur per¬
mettant de les satisfaire : Point Seniors ; Point

Petite Enfance,
Point Personnes

Handicapées.
Tous les Lillois

sont des usagers
de la mairie. On y
vient pour des dé¬
marches adminis¬

tratives (état-civil,
papiers, permis de
construire, inscrip¬
tions à des activités

ou sur les listes

électorales, etc...),
une réflexion est
d'ailleurs en cours

pour faciliter en¬
core vos démarches grâce à « une carte de la
vie quotidienne ». On vient aussi en mairie
pour des célébrations comme les
mariages, les Pacs ou les parrainages répu¬
blicains. La Ville s'attache à rendre chacun
de vos passages dans notre « maison com¬
mune », le plus agréable possible. Mais parce
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Taxe Taxe sur le

Euros/hab. d'habitation foncier bâti Total

Lille 492 183 675

Bordeaux 515 391 906

Strasbourg 385 216 601

Lyon 456 217 673
Rennes 370 250 620
MOYENNE 444 251 695

Maiwn de

La Maison de la Médiation et du Citoyen assure auprès des lillois,
hellemmois et lommois des missions d'accueil, d'écoute, d'orien¬
tation et d'accès aux droits dans divers domaines : droit de la fa¬
mille, baux d'habitation, droit du travail, consommation, trouble
du voisinage, interventions auprès des huissiers ou du centre des
impôts Ces consultations gratuites sont dispensées par un juriste,
des conseillers en médiation, des associations, le délégué du Mé-
diateur de la République et des avocats. La Maison de la Médiation
assure en moyenne 300 consultations par mois dispensées par les
agents de ce Service (sans tenir compte des personnes accueillies
dans le cadre des permanences d'associations, notaire, avocats, dé¬
légué du Médiateur). Dans le souci de proposer le meilleur accès
possible au droit pour les citoyens lillois, les permanences d'avo¬
cats s'étendent depuis janvier 2005 à deux mairies de quartier :
Lille-Sud et Moulins. H

■ Délégation de Dorothée Da Silva

Commandes
publiques

m Délégation de Pierre De Saintignon

Une ville bien gérée

En terme de montant payé par le contribuable, la position de
Lille se situe sensiblement en dessous des communes compa¬
rables. En 2003, la cotisation moyenne de la taxe d'habitation
et de la taxe foncière est de :

La bonne gestion des affaires municipales se concrétiseégalement par une politique d'achats et de commandes
publiques particulièrement rigoureuse et transparente.

La ville de Lille applique bien évidemment le nouveau code des
marchés publics, mais elle va même au-delà en se dotant de
règles internes plus strictes encore que les obligations légales.
Ainsi, la Ville se garantit des prestations de très bonne qualité
aux meilleurs prix et dans le respect de la concurrence. Et Cest
tant mieux pour le contribuable lillois ! ■
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Pour atteindre ses objectifs, l'équipemunicipale doit avoir nonseulement
des idées, mais aussi les moyens de les

mettre en œuvre. Alors que l'Etat se désen¬
gage et se décharge de ses responsabilités sur
les collectivités locales dans de nombreux

domaines, la Ville de Lille s'efforce, ces der¬
nières années, de maintenir le cap et de dé¬
gager les financements nécessaires aux ac¬
tions qu'elle mène.
Lille fait ainsi preuve d'une incontestable
modération fiscale et les taux des impôts lo¬
caux restent constants. Par ailleurs, Lille
connaît une situation financière très favo¬
rable avec une capacité de désendettement
largement meilleure que la moyenne natio¬
nale et un encours de la dette par habitant
qui baisse de façon régulière.
Le désendettement très marqué permet de

tenir les objectifs d'investissement du pro¬

gramme municipal en limitant le recours à
l'emprunt sur la durée du mandat, assurant
ainsi une situation financière saine pour
l'avenir.B
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Séance du Conseil Municipal d'Enfants

Renpuuellement des conseillers de quartier en 2004

Délégation de Pierre de Saintignon

est aux lillois
Depuis 2001, sous l'impulsion deMartine Aubry, avec Michel Falise,

Adjoint au maire délégué à la dé¬
mocratie participative, puis, à son départ du
conseil municipal en septembre 2002, avec
Pierre de Saintignon et Annick Georget, Pré¬
sidente de la commission municipale, le
dialogue et la concertation avec les lillois
ont été amplement développés.
La démocratie participative à Lille
s'appuie désormais sur trois niveaux

démocratiques :

■ des lieux de proximité : les conseils de
quartier et le conseil municipal d'enfants,
■ des lieux de concertation au niveau de
la ville : le Conseil Communal de Concerta¬
tion, les commissions extra municipales,
l'Office Municipal des Sports (OMS), la
Commission de la vie nocturne, etc
■ des lieux de démocratie directe : les Fo¬
rums Citoyens et Ateliers Urbains de proxi¬
mité. ■

Lille est une des premières villes de France à
avoir créé des conseils de quartiers en 1978,
plus de 20 ans avant que la loi ne l'impose aux
villes de plus de 60.000 habitants. Le nombre
de conseillers (entre 22 et 34) est fonction du
nombre d'habitants dans le quartier. Chaque
conseil, présidé par un élu, est composé pour
moitié de conseillers désignés au prorata des
groupes politiques du conseil municipal, et
l'autre moitié de représentants des « forces
vives », associations, commerçants ou habi¬
tants souhaitant se rendre utile pour leur
quartier. Leur mandat est de 3 ans. 2004 était
donc une année de renouvellement et les 280
nouveaux conseillers qui composent les 10
conseils de quartier de Lille, ont été installés
par le conseil municipal, fin septembre. Ils
constituent un lien irremplaçable et indis¬
pensable entre les Lillois et la municipalité
qui réfléchit actuellement à les rendre encore

plus efficaces.:

4C4- Février 2005 / n°24/ Lille magazine



Délégation de Marie-Thérèse Rougerie

Appuyer la vie
associative

Depuis 2001, la Ville a renforcé de fa¬çon significative les moyens mis à
disposition des associations.

Le Point d'Appui à la Vie Associative (PAVA),
service municipal situé 10 rue Malpart, déve¬
loppe désormais une large palette de services
en direction de la vie associative. En plus de
l'accueil quotidien et de l'accompagnement
des créateurs et des responsables d'associa¬
tions, le PAVA met à ladisposition du public
un centre de documentation associative, un

répertoire des 2400 associations sur papier et
sur cd rom,. etsur le web. D1autre part, il a mis
en place en 2004, des stages de formation de
bénévoles (trésoriers et administrateurs) aux¬

quels 60 associations ont participé.
Le PAVA a également créé un bureau de bé¬
névolat en collaboration avec France-Bénévo¬
latafin de faciliter la mise en contactentre les
bénévoles et les associations.

Enfin, une attention toute particulière a été

portée aux associations en création à travers
la mise en place d'une aide au démarrage
d'un maximum de 750 euros pour permettre
aux associations nouvellement créées de

couvrir les premières dépenses incontour¬
nables de fonctionnement Ces aides ne sont

pas automatiques. Les projets associatifs rete¬
nus (une centaine en trois ans) le sonten fonc¬
tion de l'utilité sociale, de la pertinence et de
l'immersion de l'association dans les quar¬
tiers. Au delà, Lille aide de nombreuses asso¬

ciations actives dans des domaines très variés
comme l'action sociale, le sport, la culture
notamment pour compenser le retrait de
l'état sur certaines actions. Cette politique
permet à la Ville de bénéficier d'une pépi¬
nière d'associations. Elle sera poursuivie du¬
rant la deuxième partie du mandat qui de¬
vrait voir s'étendre encore l'activité du

PAVA pour aboutir à la création d'une mai¬
son des initiatives. ■

La ville de Lille apporte un ioutien financier aux

principales organisations syndicales (CFDT, CFTC,
CGC, CGT, FO, FSU, SUD, UNSA,...) dans leurs ac¬

tions sur le territoire Lillois. A l'occasion de la

fête du travail du i" mai, leurs représentants
sont reçus par le Maire de Lille.

La valorisation des asso

lilloises se concrétise pa

l'organisation tous les 2
du <• Boulevard des assoi

qui rassemble 340 assoc
1 et 7500 viôiteurô.
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■ Délégations de Martine filleul et de Dorothée Da Silva

une rayonne
Avec une véritable explosion de la fré¬quentation et des sollicitations

faites à l'office de Tourisme, Lille
2004, source de reconnaissance dans le
concert des cités qui comptent en Europe, a

définitivement confirmé l'attractivité tou¬
ristique de Lille, déjà largement révélée de¬
puis quelques années. La « destination Lille »
est aujourd'hui programmée par plus de 70
tours opérateurs mondiaux ! Pour ac¬
cueillir ce flot de touristes, le travail avec les
professionnels (cafés, restaurants, hôtels,
taxis) et les partenaires culturels a été ap¬
profondi. Promue Ville d'Artet d'Histoire en
2004, ville de congrès internationalement
réputée, dotée de deux nouveaux hôtels de

prestige, Lille développe aujourd'hui une
offre dynamique, complète et très profes¬
sionnelle. Lille Grand Palais participe au

rayonnement de la ville. Complexe unique
en son genre, il accueille en moyenne par an
environ 300 manifestations et plus d'un
million de personnes (congressistes, expo¬
sants, spectateurs et visiteurs). Il est aujour¬
d'hui une référence européenne dans le mi¬
lieu professionnel des organisateurs de
manifestations. Des circuits de découverte
ont également été mis en place, qui touche¬
ront à terme l'ensemble de la ville. Deux
études ont été lancées pour la mise en lu¬
mière du patrimoine et le développement
du tourisme fluvial dans la ville.

Le Zénith de LilleGrand Palais est devenu le 1 > Zénith de France après Paris. Eneffet, en 2003
et 2004, il a accueilli 100 représentations pour 350 000 spectateurs.
Quelques exemples de spectacles :

Bi Internationaux : David Bowie, Diana Krall, Placebo, Ben Harper
BJ Nationaux : Johnny Hallyday, Eddy Mitchell, Charles Aznavour, Florent Pagny, Patricia

Kaas, Kyo
Humour : Jean-Marie Bigard, Laurent Gerra, Gad El Maleh
Comédies musicales et Ballet-Dance : Maurice Béj art, Autant en Emporte le Vent, Les De¬

moiselles de Rochefort, Riverdance
Et divers événements : NRJ Music Tour, Secours Populaire, Nuit des Trophées.

Quelques actions :

■ La Salle des Gardes du Palais Rihour a

été rénovée : 75m2 de plus ont été mis à
disposition du public, une boutique
aménagée, des bornes tactiles instal¬
lées. L'Office de Tourisme offre ainsi
un accueil à la hauteurde l'Image de la
ville.

■ La centrale de réservation hôtelière a

été élargie permettant aux touristes de
connaître l'état de l'offre dans toute la
métropole et de pouvoir réserver.

■ 2 nouveaux city tours — bus touris¬
tiques — ont été mis en service et per¬
mettent de découvrir la ville en 7

langues dont le chinois, dans de
meilleures conditions en particulier
pour les personnes handicapées.

■ Afin de renforcer le tourisme de court
séjour et de consolider l'impact de
Lille 2004, la Ville a soutenu l'édition
du guide Hachette « Un grand week-
end à Lille », devenant ainsi la pre¬
mière ville française après Paris à bé-
néficier d'une place dans cette
prestigieuse collection.

■ De nouveaux circuits de découverte
ont été crées afin d'intégrer de nou¬
veaux quartiers dans une dynamique
touristique. ■



Lille OUVGltesur le monde
Délégations de Martine filleul et Ginette Verbrugghe

!
rumelée avec 12 villes dans le monde, la
Ville de Lille poursuit depuis 2001 une ac¬
tion marquée d'une triple volonté :

«'Des coopérations solidaires :
Avec Naplouse (voir ci-dessous) mais aussi
avec Saint-Louis du Sénégal, pour un pro¬

gramme d'appui à la décentralisation, à la
santé et à l'éducation se poursuit.
• Des liens renforcés avec les pays dont Lille
est proche:
Le Maroc, l'Algérie et la Pologne ont un lien an¬
cien avec le Nord-Pas-de-Calais, où vivent de
nombreux habitants originaires de ces trois
pays. La Ville de Lille a donc naturellement le
souhait de nouer avec eux des liens plus ap¬

profondis en recherchant un jumelage de co¬

opération dans les domaines de la santé, de la
solidarité, de l'éducation, de la culture et du
développement durable et en y impliquant
fortement les populations des deux côtés. L'été
2004 a vu le lancement d'un jumelage avec la
ville d'Oujda (ville marocaine de la région
de l'Oriental, frontalière avec l'Algérie).
Des contacts sont en cours avec des villes

polonaises et la réflexion est ouverte sur un

jumelage algérien.
• Des actions constantes avec nos parte¬
naires européens :

Les programmes de coopérations scolaires,
sportives et sociales ont été poursuivis avec la
ville de Leeds en Grande-Bretagne, où s'est dé¬
roulée une French Week, qui a valorisé la cul¬
ture lilloise (Wazemmes l'accordéon et le
Conservatoire) et lacréativité du Faubourg des
Modes.

Au-delà des jumelages, la Ville de Lille mène
d'autres actions de solidarité internationale.

Par l'intermédiaire de laFondation de Lille ou

d'associations comme Cap Humanitaire, des
aides structurelles ou d'urgence sont appor¬
tées. Ce fut par exemple le cas suite aux
séismes en Algérie en 2003, au Maroc en 2004
ou suite au récent raz-de-marée en Asie.

La municipalité s'engage pour le développe¬
ment économique et social par l'appui à des
projets concrets, mais aussi pour la défense
des Droits de l'Homme. Chaque année des " se¬
maines des droits de l'homme " sont ainsi or¬

ganisées en partenariat avec plusieurs
associations. Après le Chili en 2003,2004
fut placée sous le thème de l'esclavage
moderne (travail des enfants, immigra¬
tion clandestine, prostitution...)
Outre l'organisation d'expositions et de
conférences, cet engagement municipal
se traduit concrètement par une pra¬

tique d'achat respectueuse de l'éthique
et par l'intégration dans les marchés pu¬
blics de la Ville de Lille, de clauses per¬
mettant notamment de respecter les
droits de l'homme et de l'enfant■

Coopération solidaire
Avec sa ville jumelle de Naplouse(Palestine), confrontée à une situa¬

tion humanitaire lourde, un

programme de soutien (missions de techni¬
ciens, aides à la reconstruction, distribu¬
tion de kits d'urgence, notamment) a été
mis en place par la municipalité, avec l'ap¬
pui de Médecins du Monde et de la Fonda¬
tion de Lille. Par ailleurs, des enfants ont été
accueillis à Lille et des stagiaires (médecins,
psychologues, animateurs sociaux, pom¬

piers) ont pu venir se former à Lille. L'orga¬
nisation de Rencontres Médicales de la

Paix, réunissant des médecins européens,
israéliens et palestiniens pour ouvrir grâce
à la médecine le dialogue entre peuples,
n'a pu finalement être entreprise, compte
tenu de l'aggravation de la situation, mais
cette idée reste envisagée. D'ores et déjà,
Lille est identifiée internationalement
comme référente-santé du réseau d'appui à
la Palestine.®
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Choses dites, choses faites
•Réaménagement de l'avenue de Dunkerque en cours, afin

de redynamiser le commerce, de favoriser les piétons et
l'accès aux transports en commun

•Réfection de la place publique devant l'église Saint-Charles
• Aménagement des abords de l'école de musique (voirie,

éclairage, signalétique)
•Réaménagement de l'école Desbordes-Valmore
•Inauguration du complexe sportif Youri Gagarine (club-

house, terrain synthétique, parking)
• Réalisation du Pôle Espoir du canoë kayak
•Création d'une cyberbase
•Ancienne usine Dilor ouverte aux cultures urbaines
•Création du géant de quartier Bébécamoul
•Organisation d'expos et de spectacles culturels à l'Espace

Pignon

■ Délégation de leannine Escande

Daménagement du sec¬teur de la Haute Deûle
M est le principal projet de ce

mandat. Désormais connu

■B® sous le nom d'Euratechnolo-

gies/Rives de la Haute Deûle
i ce projet s'articule autour de

pPg|j deux châteaux, témoins de l'in-
fei dustrie textile d'autrefois, Le

Blan et Laffont. Ils vont être ré-

«■Bg habilités puis transformés en
pôle de bureaux et de services
liées aux nouvelles technolo¬

gies de l'information et de la
communication. Construction
de 500 nouveaux logements et

Perspective de quelques
bâtiments d'Euratechnologies

Nouveau complexe
sportif Gagarine

l'aménagement d'espaces pu¬
blics. Les premiers travaux dé¬
marrent en 2005... L'aménage¬
ment des berges de la Deûle se

poursuit et la réalisation d'une
base fluviale est à l'étude.

Toujours dans l'esprit d'Eur¬
atechnologies, une cyberbase,
espace d'initiation et de dé¬
couverte aux outils informa¬

tique et multimédia ouverte à
tous, a vu le jour à l'école Des¬
bordes-Valmore. Depuis 2001,
l'évolution des Bois-Blancs a

également été marquée par la
création du complexe sportif
Youri Gagarine, l'affirmation de
la vocation culturelle de l'Es¬

pace Pignon, l'attribution d'un rité, notamment autour du
local pour l'expression des cul- Chalet, lieu d'accueil et d'ani-
tures urbaines, la rénovation mations pour les jeunes, en
de l'école Desbordes-Valmore. partenariat avec d'autres
Enfin, le quartier a fait de la po- acteurs associatifs...®
litique de la jeunesse une prio-

Ouelques chantiers en vue
•Lancement des premiers travaux pour le projet Euratech-

nologies/Rives de la Haute Deûle
• Poursuite de l'aménagement des berges de la Deûle
•Aménagement du terrain des Vachers (concertation engagée

en 2005 avec la population)
•Restructuration et rénovation du secteur petite enfance

dans la maison de quartier
• Aménagement.de voirie de l'avenue Léo Lagrange, de l'allée

Carolus et du quai Géry Legrand
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Quelques
chantiers en nue

•Réaménagement de la
place Mendès France, de
la place Rihour

• Végétalisation de la rue
Solférino

•Création d'une Maison de

l'Emploi
•Projet d'une salle de

sports
•Réaménagement des

sous-sols de la média¬

thèque Jean Lévy pour
des expositions et confé¬
rences

Réouverture de l'Opéra

Choses dites, choses faites

-

■ Délégation de Marie-Thérèse Rougerie

1 isri-j
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• Restauration des portes de Roubaix et de
Paris, d'une partie de l'église Saint-Mau¬
rice, du Palais Rameau

•Aménagement de la rue Faidherbe, du quai
du Wautt

• Réaménagement de la place des Buisses,
de la place Sébastopol avec plantation
d'arbres

•Création d'un parc sur le boulevard ]B Le-
bas (en cours)
et fin de l'aménagement du Parc Matisse

• Rénovation des squares Foch-Dutilleul, An-
gellier, de la Bobine

• Rénovation des équipements sportifs Jean
Macé et Noël d'Hérain

•Ouverture d'un bureau de police à Euraiille
• Relocalisation du centre social la Busette et

de l'école de musique dans de nouveaux
locaux

• Poursuite du programme Euraiille ii qui va j
transformer une partie du quartier (arrivée
de l'Hôtel de Région, logements et com¬
merces, nouveaux équipements...)

Rénovation îles squares Foch-Dutilleul

casion « Lille 2004» a égale¬
ment été saisie pour entre¬
prendre des transformations
urbaines. C'est ainsi que la rue
Faidherbe et le Quai du Wault
ont été aménagés de manière
à favoriser les piétons, créant
une promenade urbaine qui
englobe les squares Foch et
Dutilleul embellis. En matière

d'espaces verts, le boulevard
Jean-Baptiste Lebas est en
train de vivre
une métamor¬

phose qui va
aboutir à la
création d'un

parc de 3 hec¬
tares. La muni¬

cipalité a aussi

travaillé pour que la popula¬
tion vive mieux au quotidien,
avec la rénovation des salles
de sports Jean Macé et Noël
d'Hérain, un travail de mé¬
moire sur l'histoire de Saint-

Sauveur, la réinstallation du
centre social et de l'école de
musique dans des locaux plus
vastes et adaptés, en privilé¬
giant la mixité sociale à la¬
quelle elle est si attachée. ■

jarce qu'il regroupe une
joffre commerciale et

touristique importante et que
plus de 350 000 personnes par
jour viennent y travailler, faire
leurs courses ou s'y promener,
on peut parfois oublier que le
Centre est un quartier à part
entière, le plus grand de Lille.
Le Centre a bénéficié d'une dy¬
namique formidable grâce à
Lille 2004, capitale euro¬
péenne de la culture. Plusieurs
sites patrimoniaux ont été ré¬
novés et mis en valeur.

L'Opéra a rouvert ses portes
après des travaux d'envergure
pour le bonheur des amateurs
mais aussi des non-initiés que

l'équipe souhaite attirer. L'oc-



Chose,s dites, choses faites
CONCORDE
•Création d'une médiathèque
•Création de jardins en pied d'immeubles
•Changement du sens de circulation rue Léon Blum, créa

tion d'une zone 30
•Création d'une aire de jeux square Toulouse Lautrec
• Réfection de la toiture du centre de ia petite enfance
•Création d'un local jeunes
•Aménagement d'un local pour le judo et la boxe thaï
•Aide à l'agencement d'un cybercentre
•Aménagement d'un local infirmier dans l'école Chénier

Le centre commercial Concorde

BABEUFVERHAEREN

•Aménagement des aires de jeux Babeuf et jardin public
•Création d,un espace adultes-enfants avec bancs et tables

de pique-nique
•Sécurisation de l'avenue Beethoven, changement de sens

de la rue Babeuf et mise en zone 30, passage piétonnier
sécurisé boulevard de la Moselle, réfection des trottoirs
et de la chaussée des rues Verhaeren et Barbusse

• Réfection de la cour d'école Aicard
• Embellissement du cadre de vie par la pose de jardinières
•Aménagement d'un terrain de foot et installation d'un mur

pare ballons
• Création d'une salle polyvalente
• Réfection du club des personnes âgées

VIEUX FAUBOURG
•Création de jardins ouvriers chemin du Bazinghien
• Espace vert rue d'Emmerin
• Aménagement des aires de jeux Martinet et Collosse
• Réfection des trottoirs et de la chaussée des rues Cheva

lier de l'Espinard, Calvin, Augereau, du Mal Assis et du
Faubourg-de-Béthune

•Sécurisation de la tour Blériot

BALTIQUE
• Installation d'une benne à verre enterrée
•Création d'un local municipal d'animation
•implantation d'un terrain multisports
•Impulsion pour la réhabilitation de logements

■ Délégation de Walid Hanna

•Aménagement de l'avenue Bee¬
thoven et amélioration du fran¬
chissement du pont de Loos

•Requalification des pieds d'im¬
meubles et des espaces verts sur
le secteur Concorde

• Aménagement d'un pôle sportif
sur le site de l'EPDSAE

• Construction d'une nouvelle mai¬
rie de quartier

août au long des quatresannées écoulées, la mu¬

nicipalité a réparti ses efforts
sur chacun des quatre sec¬
teurs qui composent le Fau¬
bourg-de-Béthune Depuis
2001, 90 réunions publiques
ont permis d'impulser,
d'orienter, d'informer et d'ex¬
pliquer les différents projets.
L'accent a été mis sur les

aménagements urbains à réa¬
liser pour en poursuivre la
transformation engagée. De
nouveaux équipements ont
été mis à la disposition des
habitants comme une biblio¬

thèque multimédia, une an¬
tenne Caf, un terrain multi¬
sports de proximité, des
jardins potagers... A noter la
nouvelle orientation qui a per¬
mis d'impliquer davantage les
jeunes afin d'apporter des
réponses en terme d'inser¬
tion, de sport ou de culture
plus proches de leurs be¬
soins. Enfin, le conseil de
quartier a également soutenu
la création d'une dizaine d'as¬
sociations. ■

Un local a été créé
pour les jeunes
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Ie cœur du projet munici¬pal pour Fives, c'est la
création d'une nouvelle place
centrale, face à la mairie de
quartier. C'est l'exemple même
de la stratégie de reconquête
que la municipalité entend ap¬
pliquer à ses quartiers. Fives
veut soigner son image notam¬
ment en continuant d'améliorer
son cadre de vie. Les espaces

publics se transforment, des lo¬
gements sont construits, place

et squares vont être réaména¬
gés... Et parce que l'animation
sportive et culturelle contribue
à l'équilibre social, de nouveaux
équipements voient le jour
comme le pôle sportif Roquette
ou la création d'un lieu d'ar¬
tistes rue Cabanis, la salle des
fêtes a été rénovée et le centre

social vient juste d'être reloca¬
lisé afin de répondre au plus
près aux besoins de la popula¬
tion... ■

Quelques chantiers en une
Requalification de la rue Pierre Legrand par un embel¬
lissement des espaces publics et des opérations im¬
mobilières (65 logements sur la friche Berger, 35 loge¬
ments sur la friche Shell...)

'Traitement esthétique des entrées de quartier, rues
Pierre Legrand, Bernos, des Girondins et Gutenberg, en
lien avec les travaux de la place de Fives

1 Conception du projet pour le réaménagement de la
place Madeleine Caulier

■ Rénovation du square des Mères en lien avec les habi¬
tants

■ Création d'un nouveau square Roggeman sur un terrain
rue Coustou

1 Réalisation de nouveaux programmes locatifs ou d'ac¬
cession à la propriété (80 logements sur l'îlot
Frémy/Courbet, 40 logements rue Eugène jacquet...)

1 Étude d'urbanisme pour la transformation de l'ancien
site Fives Cail Babcock (projet de maison des syndicats,
projet de lycée, projet de lieu de mémoire ouvrière...)

Le pôle sportif Roquette

La salle des fêtes de Fiues rénouée
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Choses dites, choses faites

Démarrage des premiers grands travaux pour la création de
la nouvelle place du quartier
Relocalisation du centre social Mosaïque dans de nouveaux
locaux square des Mères
Achèvement du pôle sportif Roquette
Construction d'un roller park bd de l'Usine
Rénovation de la salle des fêtes rue de Lannoy
Ouverture d'un espace de création et de répétitions pour les
artistes rue Cabanis
Rénovation du square Lardemer
Fin du chantier de rénovation du lycée professionnel Ferrer
Réalisation des travaux suite aux dégâts causés par plu¬
sieurs inondations entre 1995 et 2001 (curage de collec¬
teurs, 3e siphon creusé), effort poursuivi en 2005 avec la
construction sous la rue Gutenberg d'un bassin de rétention
pour éviter les inondations.
Ouverture du bureau de police rue de Lannoy

La création d'une place centrale

■ Délégation de Jean-Louis frémaux



Choses dites, choses faites
• Réaménagement et extension de la crèche Marie Curie
• Rénovation et restructuration de l'école Turgot
• Construction du restaurant scolaire Jean Bart
• Relocalisation de l'école de musique dans de nouveaux

locaux
• Création du terrain de sport Raymond Kopa
• Création de la halle de glisse
• Création d'une salle de musculation
• Rénovation de la salle de sport Antoine Blondin et construc¬

tion d'une nouvelle salle
• Rénovation du local associatif rue des Mésanges
• Démolitions des barres LMH Pacifique, Asie et Afrique
• Réaménagement du Pont des Postes
• Aménagement de la rue Oscar Lambret

Délégation de Bernard Charles

tion de nouveaux pôles d'attrac-
tivité sont au programme. L'ins¬
tallation d'une structure telle

que la halle de glisse
y contribue. Cet
équipement de
grande qualité est
le 3e du genre à
être construit

en France. Et c'est

donc là aussi

qu'est en train
de voir le jour
un Faubourg
des Modes. Ob¬

jectif : faire venir
la mode et la créa¬
tion rue du Fau-

bourg-des-
Postes, avec des
ateliers, des bou¬
tiques, des ser¬
vices qui vont se

coupler à une ré¬
novation impor¬

tante de cette rue grâce, notam¬
ment, à une réfection de la
chaussée et à un embellisse¬
ment des façades... ■

Quelques chantiers en vue
• Poursuivre le Faubourg des Modes
• Poursuivre le développement

d'Eurasanté et de la ZFU
• Requalifier les places Edith Cavell, Albert

Thomas et autour de l'église du Cœur
Immaculé de Marie

• Renforcer l'action du centre social Lazare

Garreau, du centre social de l'Arbrisseau,
du club Léo Lagrange

• Soutenir tes actions autour de la paren-
talité et les actions pour les jeunes

• Développer les liens avec le CHRU et les
professionnels de santé du quartier

• Multiplier les contacts avec les entre¬
prises de ta zone franche pour ouvrir des
perspectives d'emploi aux jeunes

La conitruction, tant attendue par les habitants mais
aussi par les policiers, du nouvel hôtel de police à
Lille-Sud, a malheureusement pris du retard en rai¬
son des choix budgétaires de l'Etat. Grâce à une in¬
tervention du Maire et de ses adjoints, le retard a pu
être ramené de deux ans à un an et les travaux de¬

vraient donc commencer en 2006.
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Le Faubourg des modes habille la rue du Faubourg des postes

ail est un projet embléma¬tique de l'ambition qu'a la
municipalité pour Lille-Sud, il
s'agit bien de celui du Faubourg
des Modes! Bien sûr, tout ne

tourne pas uniquement autour
de cette initiative pour ce quar¬

tier, le plus jeune de Lille.
L'amélioration du quotidien de
sa population tient à son habi¬
tat, son cadre de vie, au déve¬
loppement économique, aux
équipements de proximité dont
elle dispose. Une crèche a été
réaménagée, un restaurant sco¬
laire construit, des terrains de
sport créés ou rénovés. Un
changement d'environnement
peut aussi souvent entraîner un
changement de vie et de pers¬
pectives. Un vaste chantier de
démolition a fait disparaître les
trois barres, Pacifique, Asie et
Afrique, par exempte. Les habi¬
tants, qui ont ainsi pu quitter
ces habitations inadaptées au
contexte social et devenues
insalubres, ont été suivis
dans leur relogement. Le renou¬

vellement urbain
de Lille-Sud va

s'intensifier
dans les pro¬
chaines années.
Les secteurs « Fau¬

bourg d'Arras-Eu-
rope » et « Cannes-
Arbrisseau » sont

concernés. Amé¬
lioration du cadre
de vie, environne¬
ment résidentiel
de qualité et créa-



i Délégation de Françoise Rougerie-Cirardin

arrivée de la Fac de Droit,
jen 1995, a été l'un des

premiers signes concrets et
bien visibles d'une politique de
rénovation générale pour le
quartier. Depuis, les projets
municipaux ont copntribué à
accélérer sa mutation. Trois
idées essentielles se sont impo¬
sées et fondent l'action munici¬

pale à Moulins: y améliorer la
qualité de vie, y développer
le lien social et en changer
l'image. En matière de loge¬
ment, les projets sont conçus
pour favoriser la mixité sociale
et l'accessibilité au plus grand
nombre. La barre grise du bou¬
levard Marcel Bertrand a été dé¬

molie, entraînant le relogement
d'une centaine de familles dans
de meilleures conditions, relo¬
gement coordonné par la Ville,
avec accompagnement social si
besoin était. Une trentaine de
ces familles a d'ailleurs posé
ses valises dans une nouvelle
résidence LMH sur le secteur de
Belfort-Sud qui termine ainsi sa
requalification. Pendant que
l'amélioration du parc social de
logements sur la ceinture sud
du quartier est en bonne voie,
les efforts pour reconquérir
l'habitat ancien au cœur du

quartier sont amplifiés. Une cel¬
lule de veille contre l'insalu¬

brité, par exemple, a été créée
de manière à faire reculer les

pratiques des «marchands de
sommeil» qui profitent des dif¬
ficultés de certains habitants.
Un « bond » en qualité a été réa¬
lisé grâce à la construction de
57 maisons de ville sur la friche
Méo.

La municipalité multiplie ainsi
les animations festives, cultu¬
relles, les initiatives d'habitants
et travaille en partenariat avec
le vivier dynamique des asso¬
ciations.

La création d'une Maison Folie,
l'agrandissement du théâtre du
Prato, la nouvelle halle de sport
Jean Bouin sont des réalisations
répondant à la demande des
habitants et de faire évoluer

l'image de Moulins. Mise en va¬
leur de l'identité et du patri¬
moine, vitalité culturelle,
solidarité peuvent aussi y
contribuer. ■

Résidence Les Hauts de Moulins

Quelques chantiers en uue
• Réaménagement du square Delesalle
•Lancement d'études d'urbanisme sur

la porte de Valenciennes (pour trans¬
former en profondeur l'ensemble des
espaces urbains de ce territoire)

•Réaménagement du secteur
Plaine/Fontenoy/Philippe
de Comines et réalisation d'un espace
vert de proximité

•Travail sur la restructuration de la
mairie de quartier

Choses dites, choses $aites
• Démolition de la barre grise et relogement des locataires
•Construction de la résidence Les Hauts de Moulins
•Requalification des espaces extérieurs de ta résidence

Belfort

•Ouverture de la Maison Folie
• Début des travaux d'agrandissement du Prato
•Construction de la halle de sports et d'athlétisme Jean

Bouin
•Construction d'un restaurant scolaire rue Duruy
•Création d'un espace éducatif à la maison de quartier
• Poursuite de la rénovation du jardin des Plantes
•Démarrage du mur anti-bruit en bordure du jardin des

Plantes, le long du boulevard périphérique
• Poursuite de la requalification de la rue d'Arras et installa¬

tion de la mission locale en rez-de-chaussée d'immeuble
•Prolongation et mise en double sens de la rue Jean Jaurès
• Ouverture du pôle mère-enfant et d'une maison médicale

d'urgence au sein de l'hôpital St-Vincent, travail sur
la santé, sur l'alimentation avec les jeunes

•Création d'une association de commerçants

Rénovation du jardin des plantes
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Délégation de Betty Gleizer

Iobjectif est decontinuer à doter
de nouveaux logements
et des nouvelles struc¬

tures sociales, sportives,
associatives, scolaires
et d'équipements collec¬
tifs nécessaires tout en

conservant le caractère
résidentiel et la qualité
de vie tant appréciés de
ses habitants. Ainsi du¬
rant les quatres années
écoulées, un pôle sportif
a été construit rue Saint-
Gabriel. L'école mater¬

nelle La Fontaine a bé¬
néficié d'une extension,
les rues St-Gabriel et

Vantroyen ont été sécu¬
risées, des espaces verts ont
été créés ou requalifiés... La
municipalité s'est aussi atta¬
chée à créer du lien social et à
favoriser le brassage des popu¬
lations au travers d'événe¬
ments conviviaux, à son initia¬
tive, ou en soutenant des
associations. D'autres équipe¬
ments collectifs sont program¬
més pour venir renforcer la
qualité de proximité de ce quar¬
tier ■

Construction de bureaux et de
logements à l'entrée du quartier
du côté d'Euralille

Choses dites, choses faites
• Transformation de l'entrée du quartier du côté d'Euralille, le

long de la rue du Faubourg de Roubaix
• Restructuration des espaces verts Laplace et square de Co¬

penhague, création d'un square rue Eugène Jacquet et dans
l'îlot Saint-Maurice

•Construction d'une salle de sports (basket, volley, foot, bad¬
minton) et d'une salle spécialisée (arts martiaux et gymnas¬
tique) rue Saint-Gabriel

• Aménagement du pôle sportif avenue Duray
• Aménagement de l'espace sportif du Grand Séminaire
• Extension de l'école maternelle rue Parayon
• Réhabilitation des vitraux de l'église Saint-Maurice et

rénovation intérieure
• Ouverture au public du parc de la mairie de quartier,

gardienné

chantiers en une

•Relocalisation de l'école
de musique et de la mai¬
son de quartier

• Réalisation d'une salle
polyvalente et construc¬
tion d'un club du 3e âge

• Restauration de la salle
des sports Jean Zay

•Mise en zone 30 de la rue

Jules Vallès et sécurisation
de la sortie des écoles rue

Hippolyte Lefebvre
•Construction de nouveaux

logements privés et so¬
ciaux rue du chevalier

Français/Faubourg de
Roubaix d'ici 2007
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■ Délégation d'Annick Georget

Ûepuis 4 ans deux nou¬veaux équipements im¬
portants ont été ouverts : la ré¬
sidence de retraite Rachel
Meresse et la maison de quar¬
tier. La création d'un centre de
la petite enfance est égale¬
ment en projet, tout en main¬
tenant la halte-garderie « Les
lutins» qui accueille principa¬
lement des bambins polyhan-
dicapés. Pour les adeptes du
sport, un parcours de santé a
été installé dans le parc boisé
de la Citadelle et les allées
sont progressivement refaites
pour la joie des joggeurs et
des promeneurs. Une partie de
l'avenue Léon Jouhaux a été
également fermée à la circula¬
tion et transformée en prome¬
nade. Un square Alfred de Vi¬

gny, a été créé et un autre, Fui-
ton, va bénéficier d'un embel¬
lissement. Enfin, le quartier a
besoin de quelques réaména-

Choses dites, choses faites
• Ouverture de la résidence de retraite Rachel Méresse
•Ouverture d'une maison de quartier
• Rénovation du Palais Rameau
•Lourds travaux de sécurité réalisés sur les toitures-ter¬

rasses du groupe scolaire Léon Jouhaux
• Rénovation de la façade de l'école Bichat et de l'ex-collège

Mme de Staël
• Étude commerciale sur le linéaire Colbert
• Rénovation du square Fulton et création du square Alfred

de Vigny
• Fermeture d'une partie de l'avenue Léon Jouhaux afin de la

transformer en promenade pour piétons, cyclistes et autres
roliers...

•Travaux dans le jardin Vauban
• Premiers aménagements dans le parc de la Citadelle

11
|||

■ ' - ..........v.'.v-

gements afin de réorganiser
stationnement et déplace¬
ments, une priorité pour les
quelques années à venir... ■
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Quelques chantiers en «ne
• Aménagement de la place Tacq, en lien avec l'aménagement

de l'entrée de ville Porte de Béthune
» Réaménagement de la rue d'Isly
•Réaménagement de la place du Maréchal Leclerc afin,
notamment, de limiter la vitesse des véhicules et de valoriser
cet espace, notamment par davantage de verdure

• Aménagement des boulevards de la Lorraine et de la Moselle
» Réfection des trottoirs rue Ghesquière et place Genevières
•Ouverture d'un centre de la petite enfance dans l'ex-école

Littré
• Réfection du sol de la salle de sport de l'école Bichat et trans¬
formation en salle polyvalente

•Construction de 80 logements sociaux sur les ateliers muni¬
cipaux Béranger
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Choses dites, choses faites
• Rénovation de l'Hospice Comtesse
• Réaménagement du Quai du Wault
• Piétonnisation de la rue de la Monnaie le dimanche
• Zone 30 autour de la rue Saint-Sébastien et des écoles
• Rénovation porte de Gand et ses remparts
• Réfection complète de ta rue Saint-André
• Création du jardin de l'Abbaye de Loos (dans l'îlot jean-

Jacques Rousseau)
• Aménagement de la deuxième tranche de la salle de

concert de l'ancien Conservatoire
• Création d'un lieu d'accueil petite enfance dans le nouveau

quartier des Quais du Vieux-Lille
• Réfection de la cour de l'école Auguste Comte
• Création d'un géant, Jeanne Maillotte
• Ouverture d'un marché de la création place des Archives
• Ouverture de la galerie Le Carré (expositions culturelles)

i Délégation de Marc Bodiot
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Quelques
chantiers en une

•aménagement des places
Louise de Bettignies et du
Lion d'Or

•aménagement des places
des Archives et du Concert

•requalification et réamé¬
nagement de la rue de
Gand

•étude pour le transfert de
la bibliothèque dans la
Halle aux Sucres

•restauration du Pont Na¬

poléon, entre l'Esplanade
et le Champ de Mars

Le Quai du Wault a bénéficié d'un embellissement.

naturellement, le Vieux-Lille est connu pour être
une vitrine culturelle et touris¬
tique qui attire bien des visi¬
teurs. Mais le quartier n'a pas

pour unique vocation de jouer
les « musées » où chacun se

promène en y admirant les
beautés! Sa population sou¬
haite bien y vivre aussi et les
réalisations engagées ces der¬
nières années répondent aussi
bien au souci de préserver le
patrimoine que d'y favoriser la
mixité sociale tout en tenant

compte des besoins des habi¬
tants. C'est ainsi que la
Porte de Gand et ses

remparts retrouvent peu
à peu leur éclat d'antan
grâce à un chantier de ré-
novation de longue
haleine. Les églises
Sainte-Catherine, Sainte-
Marie-Madeleine et

Saint-André ont profité
de Lille 2004, capitale euro¬

péenne de la culture pour
engager des travaux notam¬
ment de mise en sécurité et de
restauration intérieure. Après
avoir été dotée d'une façade
contemporaine en 1999, la
cathédrale Notre-Dame-de-la-
Treille voit ses abords aména¬

gés tant pour les promeneurs
que pour les habitants du

quartier. Le Vieux-Lille a aussi
connu un chantier d'envergure
sur le site des anciens abat¬
toirs. Commencé en 1997 et si¬
tué entre les rues du Guet et

Saint-Sébastien, il a vu, jus¬
qu'en 2004, les logements se
construire, par tranches, agré¬
mentées d'espaces de verdure
et de bassins d'eau. Des com¬

merçants s'y sont installés et
la Ville y a ouvert une structure
d'accueil pour la petite en¬
fance. Ce sont quelque 3000
habitants supplémentaires
qu'a accueillis le quartier... ■



Choses dites, choses faites
•Transformation de l'usine Leclercq en Maison Folie
• Rénovation des Halles de Wazemmes
• Installation d'un périmètre piétonnier autour du marché de

Wazemmes le dimanche
• Poursuite de la rénovation de la rue Gambetta
•Rénovation de l'éclairage public rue des Postes
•Réalisation de pistes cyclables, aménagement en zone 30

de plusieurs rues
•Création d'une classe pupitre (informatique) à l'école Viala
•Travauxde rénovation de la salle de sports Debeker.
• Création d'un square à l'angle des rues Littré et des Postes,

et d'une placette rue de Bône
• Implantation d'un bureau de police rue de l'Abbé Aerts
•Ouverture d'une nouvelle résidence LMH à l'angle des rues

d'Eylau, léna et Lafargue, avec 23 logements dont 13 mai¬
sons avec jardins et rénovation de ta résidence SLE Sarra-

1 Délégation de Danielle Poliautre

a a Zac léna-Racine, opé¬ration majeure de requa¬
lification du centre historique
wazemmois, verra son achève¬
ment dans les prochains mois.
Lille 2004, capitale euro¬

péenne de la culture, a permis
la concrétisation d'un projet
qui tenait à cœur de la popula¬
tion, celui de la préservation et
de la rénovation de l'usine

Leclercq qui a pu être transfor¬
mée en Maison Folie, lieu cul¬
turel. La volonté de la munici¬

palité d'élargir le processus de
démocratie participative s'est
largement concrétisée à cette
occasion avec l'atelier urbain
de proximité qui a réuni plus
de 20 fois une centaine de per¬
sonnes ! La rénovation des
Halles a également été réali¬
sée après un large débat avec
la population. Pour améliorer
le quotidien, des espaces verts
sont embellis ou créés et des

aménagements sont réalisés
pour la circulation ou le sta¬
tionnement. La municipalité
s'est aussi attachée à faire

émerger des projets associa¬
tifs et à leur apporter un sou¬
tien financier, projets nom¬
breux et parfois d'envergure,
dépassant les seules « fron¬
tières» du quartier comme le
Festival de la soupe ou le Fes¬
tival de l'accordéon... ■

Une partie de la Zac léna Racine

Quelques chantiers en nue
•Construction d'un futur collège de Wazemmes
« Percée de la rue de l'Abbé Aerts et végétalisation
•Ouverture d'un bureau de police rue Racine
•Réaménagement du square Birwood et requalification du

square Ghesquières
• Création d'un espace vert sur le terrain Vandyck/Bailleul et

d'un jardin potager face à la Maison Folie
• Fin des travaux de la résidence pour personnes âgées « les

Beignaux»
•Réhabilitation du secteur Magenta-Fombelle



 



■ 25 mars 2001, le conseil municipal
est installé et Martine Aubry est
élue maire de mie.

20 niai 2001, les supporteurs du LOSC
fêtent la qualification pour la Ligue des
Champions devant la mairie.
7 jui n 2001, Martine Aubry inaugure les
nouveaux laboratoires Genfit
àEurasanté.

22 septembre 2001, le Conseil
Communal de Prévention de la

Délinquance (CCPD) est mis en place.

30 novembre 2001, le premier Forum
Citoyen est organisé aux Bois-Blancs.

23 décembre 2001, la Fête de la
citoyenneté à la mairie, est l'occasion
de nombreuses Inscriptions de jeunes
lillois sur les listes électorales.

26 juin 2002, le premier Atelier
Urbain de Proximité est présidé par
Martine Aubry.

25 novembre 2002, Martine Aubry
accueille le Premier ministre venu à Lille

pour les Assises nationales des
libertés locales.

7 décembre 2002, le Conseil Communal
de Concertation (CCC) est Installé.

21 mars 2003, Martine Aubry célèbre le
premier PaCS à l'Hôtel de Ville.

31 mars 2003, l'auditorium rénové
du Conservatoire est inauguré.

28 avril 2003, Martine Aubry reçoit les
Ambassadeurs Lille 2004 à la
mairie.

25 juin 2003, Lille accueille les Assises
nationales du développement
durable.

22 septembre 2003, la nouvelle navette
autobus « Citadine » est mise en service.

7 octobre 2003, l'Hermitage Gantois, 3ême
hôtel 4 étoiles de Lille avec le Crowne
Plaza et le Cari ton est inauguré.

29 octobre 2003, Martine Aubry
accueille le Roi des Belges et la Reine
Paola.

15 novembre 2003, la nouvelle
résidence de retraite Rachei Méresse
est ouverte à Vauban.

16 novembre 2003, la conférence de
l'Université Populaire porte cette année
sur « Mille ans de fêtes à Lille ».

6 décembre 2003, un grand bal blanc
lance Lille 2004, capitale européenne de la
culture.

••• en page 58



« Nous travaillons
chaque jour pour
vous et pour Lille »

Lille magazine En mars 2001, vous
étiez élue Maire de Lille. Comment
avez-vous vécu les quatre années
écoulées ?

Martine Aubry : Etre Maire, c'est un mé¬
tier exaltant et très prenant, tout entier
tourné vers le bien-être présent et futur
des habitants. Les lillois nous ont accordé
leur confiance il y a quatre ans pour pour¬
suivre le développement de notre ville et
surtout pour améliorer la qualité de vie
dans tous les quartiers. Grâce à un travail
collectif permanent età la contribution de
chaque membre de l'équipe municipale,
nous avons déjà tenu la plupart de nos
engagements !

Lille magazine Quatre ans plus tard,
vous avez souhaité rendre compte
publiquement de vos actions. Pourquoi ?

Martine Aubry : Cela allait de soi ! Faire
un bilan d'étape est un geste démocra¬
tique élémentaire pour moi. C'est présen¬
ter aux lillois, lommois et hellemmois le
résultat de notre action municipale et
échanger avec eux pour mieux cerner

leurs attentes. En 2001, nous avons pré¬
senté un programme ambitieux pour que
chacun soit « bien dans sa ville, mieux
dans sa vie ». Cela passe par la création
d'un nouvel « art de ville » pour rendre la
vie de chacun dans notre ville plus
agréable et plus sûre. C'est aussi le dé¬
veloppement d'un meilleur « art de vivre »

pour que chaque habitant trouve sa
place, que les familles soient bien ac¬
compagnées, et que nous vivions mieux
ensemble. Enfin, nous veillons à
construire « tout un avenir ensemble »,

solidaire et serein. C'est de tout cela dont
nous discuterons lors des réunions
publiques que j'animerai dans chaque
quartier.

Lille magazine Qu'est-ce qui, selon
vous, a changé à Lille ?

Martine Aubry : Ce que je retiens
d'abord, c'est ce nouveau regard que por¬
tent les lillois sur leur ville mais surtout
sur eux-mêmes. Nous sommes fiers et
heureux d'être lillois, et pas seulement
grâce aux bénéfices que nous avons tirés
de Lille 2004 Capitale Européenne de la
Culture. Depuis 4 ans, nous avons réussi
à propager dans tous les quartiers de la
ville notre dynamique de développement.
Nous avons par exemple mis Lille Sud en
mouvement avec ses habitants, en impul¬
sant de nouveaux projets majeurs pour

l'avenir de ce quartier: le faubourg des
modes, la halle de glisse, la place et le
pont des postes... et bientôt notre projet
de rénovation urbaine qui devrait notam¬
ment métamorphoser le secteur Arras-
Europe. Autre illustration : à Fives, où
après des années de préparation et donc
d'attente pour les habitants, la nouvelle
place centrale prend enfin forme et où les
premiers travaux ont commencé. Je pour¬
rais multiplier les exemples dans tous les
quartiers : par touches, c'est toute notre
ville qui se transforme. Nous faisons en
sorte que chacun, quelle que soit son ori¬
gine, sa catégorie sociale, sa culture,
sa singularité, puisse aspirer à mieux
vivre à Lille, à y bénéficier de services de
proximité de qualité et d'un cadre de vie
facilitant l'épanouissement individuel et
collectif.

Lille magazine Quels sont les projets
qui vous tiennent le plus à cœur pour
les 3 années à venir, d'ici la fin du man¬
dat ?

Martine Aubry : Ce qui me tient le plus
à cœur, c'est répondre aux préoccupa¬
tions premières des lillois. Nous les
connaissons tous : l'emploi, le logement
et la sécurité. Bien sûr, dans ces trois
domaines, l'action de l'Etat est primor¬
diale. Mais comme élus locaux nous nous

battons avec force et détermination sur
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ces priorités car nous savons qu'il reste
beaucoup à faire. Nous nous mobilisons
pour favoriser la création d'emplois à
Lille, en soutenant les commerces et l'ar¬
tisanat, en accompagnant les entreprises
en difficultés et leurs salariés, en facili¬
tant l'accueil de nouvelles entreprises, et
bien sûr en développant nos grands pro¬
jets économiques (Euralille, Eurasanté,
Euratechnologies). A côté de l'emploi,
l'habitat est l'autre problème majeur
dans notre pays et plus particulièrement
dans notre ville. Nous avons déjà fait
beaucoup pour améliorer le logement à
Lille, et nous comptons aller encore plus
loin car la réalité dans notre ville

l'impose. Poursuivre ta construction de
logements pour tous, faire disparaître les
logements insalubres, renforcer la mixité

Lille magazine Quels contacts directs
avec les lillois privilégiez-vous ?

Martine Aubry Tout simplement les
contacts que j'ai avec eux lors des ren¬
contres individuelles que je fais chaque
jour dans la rue, au marché ou ailleurs, et
bien sûr lors des échanges collectifs que
nous avons quand je vais passer du
temps, par exemple, avec les enfants du
centre social Concorde au Faubourg de
Béthune, avec les personnes âgées de la
maison de retraite Rachel Méresse de

Vauban, ou avec les jeunes à la halle de
sport Jean Bouin de Moulins. Tout est
occasion de rencontres, par exemple les
innaugurations dans notre ville, qu'elles
concernent un nouvel équipement ou
un nouvel aménagement comme par

sociale dans notre ville : tels sont les ob¬

jectifs que nous nous sommes fixés. D'ici
5 ans, 7300 familles lilloises devraient
être mieux logées. Enfin, sur la sécurité,
malgré le manque d'effectifs de la police
nationale, nous ressentons déjà quelques
améliorations grâce à l'action coordon¬
née que nous menons avec la police et la
justice, grâce aux cellules de veille que
nous réunissons régulièrement dans
chaque quartier, et grâce à la politique de
prévention que nous mettons en place.

exemple celui de la rue Faidherbe ou le
square Copenhague à Saint-Maurice
Pellevoisin. La meilleure évaluation, c'est
celle des habitants qui les pratiquent. Les
lillois sont des gens exigeants qui ont le
sens de l'effort et qui demandent forcé¬
ment le meilleur pour eux-mêmes et pour
leur ville ! Beaucoup m'écrivent et je suis
toujours très attentive à leurs remarques,
qu'elles soient positives ou critiques. Les
lillois sont surtout des gens chaleureux
qui aiment se retrouver dans la ville. C'est

pourquoi j'apprécie aussi d'être à leurs
côtés dans ces moments de fêtes popu¬
laires comme la braderie, les 10 vagues
ou la fête des Géants qui ensoleillent la
ville et qui redonnent de l'énergie collec¬
tive.

Liile magazine Ce contact avec les
lillois passe aussi par la concertation.
Qu'avez-vous fait pour la démocratie
participative ces 4 dernières années ?

Martine Aubry : Les lillois sont au cœur
de notre action : nous ne décidons pas

uniquement «pour» eux mais «avec»
eux. Lille a longtemps été pionnière en
matière de démocratie participative avec
la création des Conseils de quartier il y a

25 ans. Depuis nous avons toujours
essayé de faire évoluer nos pratiques
pour répondre aux aspirations des lillois.
Nous avons par exemple inventé de nou¬
velles formes d'information et de partici¬
pation des habitants : les forums ci¬
toyens, pour débattre des grands sujets
qui préoccupent les habitants dans
chaque quartier (qualité des espaces
publics, qualité des équipements de
proximité) et les Ateliers urbains de proxi¬
mité qui se concentrent sur un aménage¬
ment particulier (le Parc Jean-Baptiste
Lebas, la maison Folie de Wazemmes...)
Nous faisons vivre en permanence la dé¬
mocratie participative - nos conseils de
quartier et notre conseil municipal
d'enfants ont été récemment renouvelés-
tout en continuant de réfléchir aux

méthodes qui peuvent en améliorer le
fonctionnement.

Lille magazine D'une manière géné¬
rale, pensez-vous que les lillois soient
satisfaits des changements ?

Martine Aubry : D'après ce qu'ils m'en
disent... Je le crois! Chacun reconnaît
qu'il y a eu bien des changements. Plus
personne ne regrette aujourd'hui les
aménagements qui, comme sur la prome¬
nade urbaine ou l'avenue Léon Jouhaux,
ont pu causer quelques désagréments,
malheureusement parfois inévitables. Je
suis reconnaissante aux lillois de leur

patience. Ce qui est sûr, c'est que depuis
4 ans nous tenons les engagements que
nous avons pris devant les lillois. Les
respecter, c'est pour moi la feuille de
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route de notre action quotidienne. Il reste
beaucoup à faire mais je crois que les lil¬
lois savent reconnaître notre travail.

Lille magazine Lille s'est imposée
comme modèle culturel européen en

2004. Que retenez-vous du succès de
Lille 2004 ?

Martine Aubry: Une belle aventure:
365 jours en flux tendus, des centaines
d'expositions et de manifestations dans
toute notre région Nord-Pas de Calais, de
nombreux artistes locaux partenaires,
près de 17 000 bénévoles « ambassa¬
deurs » de Lille 2004 et 9 millions de visi¬
teurs. Lille 2004 fut un succès artistique,
touristique, économique, médiatique,
populaire... Lille est devenue une ville
attractive qu'on situe sur la carte de
l'Europe! Cette clé du succès, c'est aux
habitants de notre région qu'on la doit:
ils ont beaucoup contribué, par leur
chaleur et leur enthousiasme, à cette
réussite collective.

Lille magazine Vous avez présenté le
projet urbain de Lille : pouvez-vous
nous en dire plus ?

Martine Aubry : Nous avons appelé
notre projet urbain «un nouvel art de
ville». C'est notre vision de la ville pour
les 15 années à venir: nos choix en ma¬
tière d'aménagements, d'urbanisme,
notre philosophie de la ville. Cet «art de
ville » peut se construire autour de
quelques grandes idées: reconstruire la
ville dans chaque quartier, dans toutes
ses fonctions, et développer la qualité ré¬
sidentielle ; permettre les rencontres
entre nous dans des espaces publics
(rues, places, squares...) de qualité, en
créant des pôles d'excellence dans
chaque quartier et en améliorant les liai¬
sons entre quartiers ; optimiser les
déplacements par un rééquilibrage entre
les différents modes de transport ; affir¬
mer la ville à partir par exemple de la
valorisation de son patrimoine architec¬
tural d'hier et de la création de celui de
demain ; conforter le développement et le
rayonnement de Lille et de la métropole
au sein de l'Europe et du monde. Ce der¬
nier objectif me tient à cœur comme
Maire de Lille et j'y contribue activement
auprès de Pierre Mauroy comme Vice-

Présidente de Lille Métropole Commu¬
nauté Urbaine chargée du développe¬
ment économique. Notre projet urbain
est publié sous la forme d'un livre
sérieux, beau et illustré de 400 pages qui
s'adresse en priorité aux professionnels,
mais qui peut intéresser tous les amou¬
reux de notre ville.

Lille magazine Vous parlez souvent du
travail en équipe. Comment s'organise
la majorité municipale ?

Martine Aubry : Je voudrais d'abord
dire que je suis fière d'être à la tête d'une
équipe municipale totalement engagée et
remercier chacun et chacune de ses

membres. Je veille à ce que toutes nos
décisions et notamment les plus impor¬
tantes soient collégiales. Concrètement,
cela passe par des rencontres régulières
que j'ai d'une part avec les élus en charge
d'une question municipale (habitat,
action sociale, petite enfance, voirie,
sport, espaces verts, culture...) et d'autre
part avec les Présidents des conseils
de quartier. Nous débattons entre nous
puis nous décidons ; c'est ainsi que
s'entretient ta cohérence de l'action de la

majorité municipale. Notre cohésion et
notre volontarisme font la force du travail
de notre équipe. Par ailleurs, je tiens
aux relations transparentes et, pourquoi
ne pas le dire, cordiales que nous avons
avec l'opposition.

Lille magazine Votre mandat de Maire
vous conduit également à présider le
Conseil d'Administration du CHRU de
Lille et l'Institut Pasteur de Lille, deux
organismes particulièrement impor¬
tants pour notre ville...

Martine Aubry : En effet. Ces deux équi¬
pements prestigieux affirment le rôle mo¬
teur que joue la ville de Lille pour la santé
publique dans notre métropole et dans
toute notre région, qui subissent
encore de fortes inégalités en ce
domaine. Installés à Lille sud, premiers
employeurs lillois avec 12 000 profes¬
sionnels, les services du CHRU (notam¬
ment Jeanne de Flandre, Calmette Huriez,
Salengro, sans oublier le Samu) font l'ob¬
jet de toute mon attention, notamment
quand il s'agit de défendre leurs budgets
auprès du Ministre de la santé ! Quant à
l'Institut Pasteur de Lille, reconnu inter¬
nationalement, c'est une fondation muni¬
cipale qui mène principalement des
activités de recherche et de prévention et
dont je soutiens le développement.

Lille magazine Vous avez formé le
vœu de faire de Lille LA ville de la soli¬
darité en 2005 et au-delà. Comment
comptez-vous vous y prendre ?

Martine Aubry : Lille est déjà pour moi
une terre de solidarité. Nous savons

faire preuve de générosité, mais je suis
persuadée que nous pouvons aller plus
loin. Aujourd'hui, les gestes de solidarité
sont dispersés. Beaucoup de personnes
ont envie de s'investir pour les autres
mais ne savent pas à quelle porte frapper.
A l'inverse, beaucoup d'associations
manquent de bénévoles et ont parfois
des difficultés à faire face aux nombreux
besoins qui s'expriment. Donner un
peu de son temps à une personne âgée
isolée, conseiller un jeune sur son
insertion professionnelle, aider un enfant
qui a des difficultés à l'école, accompa¬
gner un demandeur d'emploi dans
ses recherches: ces gestes quotidiens,
certains en sont privés et d'autres sont
prêts à les donner. Un tel projet ne se
construit pas en un jour! Mais je sais
compter sur les lillois pour que demain,
notre ville soit encore plus solidaire et
qu'ainsi chacun y vive bien. ■
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suite des pages 54-55

11 février 2004, Lille accueille
les Victoires de la Musique
Classique.

6 mars 2004, la deuxième saison de
Lille 2004 s'ouvre avec l'exposition Rubens
au Palais des Beaux Arts.

10 avril 2004, la fête des Fallas attire des
milliers de personnes dans les rues de Lille.

6 mai 2004, Martine Aubry et les élus
lillois soutiennent les salariés de l'usine
Altadis menacée de fermeture.

19 ma i 2004, la Maison Folie de
Wazemmes est inaugurée.

4 septembre 2004, Martine Aubry fait son
tour annuel de braderie. O

h-

14/11/2004

7 septembre 2004, Martine Aubry
inaugure la Semaine de la
Culture luive.

12 septembre 2004, la ville de Lille
célèbre le 60ème anniversaire de
sa Libération.

7 octobre 2004, la troisième et dernière
saison de Lille 2004 s'ouvre avec

l'exposition Portzamparc au Palais
des Beaux Arts.

12 novembre 2004, Lille fête le
80ème anniversaire de l'Ecole
Supérieure de journalisme en
présence d'Abdou Diouf, ancien Président
de la République du Sénégal.

14 novembre 2004, Martine Aubry
est accueillie à la Mosquée de Lille-Sud pour
lafetedeFAïd.

20 novembre 2004, Lille 2004,
capitale européenne de la Culture
tire sa révérence.

22 novembre 2004, pour la première fois,
une cérémonie est organisée à l'Hôtel de
Ville en l'honneur des Lillois ayant
acquis la nationalité française. ■



12-Ariane CAPON - PS
Adjointe au Maire
Ecoles - Caisse des Ecoles - Elections - Démographie - Mandats et titres de recettes
Documents comptables - Commission de Sécurité des établissements scolaires
13-Frédéric MARCHAND - PS
Adjoint au Maire
Fêtes - Animation - Jeunesse et Intégration - Comité Lillois d'Aide aux Projets
Commission de Sécurité des établissements de la commune associée d'Heltemmes

14-ROgerVICOT-PS
Adjoint au Maire
Police - Stationnement et taxis - Contrat Local de Sécurité et Prévention de la Délinquance
Gens du voyage - Publicité - Commission de Sécurité des établissements de la commune associée
de Lomme

15-Marc SANTRÉ - Verts
Adjoint au Maire
Déplacements et transports - Voirie • Micros plans de déplacements urbains - Micros plans de
déplacements Entreprises - Commission de Sécurité (suppléance de Eric QUIQUET)
16-Michel CUCHEVAL- PC
Adjoint au Maire
Handicapés - Accessibilité - Commission de sécurité et d'accessibilité

17 -Christiane BOUCHART - Verts
Adjointe au Maire
Economie solidaire

18-Martine FILLEUL-PS
Adjointe au Maire
Tourisme - Relations Internationales et Jumelages - Affaires européennes

19-Bernard CHARLES - PS
Adjoint au Maire
Emploi - Insertion - Président du Conseil de quartier de Lille-Sud
20-Marie-Christine STANIEC - PS
Adjointe au Maire
Retraités et personnes âgées
Action sociale liée au logement

21-Walid HANNA- Personnalité
Adjoint au Maire
Politique de la Ville
Président du Conseil de quartier du Faubourg de Béthune

22-MarcBODioT-ps
Adjoint au Maire
Maisons'de quartier et centres sociaux
Président du Conseil de quartier du Vieux-Lille

23-Jacques MUTEZ - PRG
Conseiller Municipal délégué
Commerce - Halles - Artisanat et services
Occupation du domaine public

1-Martine AUBRY - PS
Maire de Lille

A-Pierre MAUROY - PS
Sénateur -Maire Honoraire
Président de Lille Métropole Communauté Urbaine
B-Gilles PARGNEAUX- PS
Maire délégué d'Hellemmes
C-Yves DURAND - PS
Député-Maire délégué de Lomme
2-Pierre de SAINTIGNON - PS
PremierAdjoint au Maire
Finances - Informatique -Assurances - Décentralisation - Développement économique
Affaires militaires, réseau câblé - Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication
Démocratie participative - Conseil Communal de Concertation - Médiation
3-Michelle DEMESSINE - PC
Adjointe au Maire - Sport

4-Eric QUIQUET-Verts
Adjoint au Maire
Environnement et espaces verts - Maison de la Nature et de l'Environnement
Aménagement des temps - Commission de Sécurité

5-Alain CACHEUX-PS
Adjoint au Maire
Urbanisme - Habitat-Action foncière-Gestion du domaine privé - Immeubles menaçant ruine

6-Danielle POLIAUTRE - Personnalité
Adjointe au Maire
Qualité de vie et développement durable - Agenda 21 - Réduction des nuisances et des risques
urbains - Plan lumière et éclairage public - Présidente du Conseil de quartier de Wazemmes

7-Patrick KANNER-PS
Adjoint au Maire
Solidarité et projet éducatif- Action Sociale - C.C.A.S.
8-Dorothée DA SILVA - Personnalité
Adjointe au Maire - Lille Grand Palais-Achats et marchés publics-Gestion technique des
bâtiments - Prêts de salles et de matériel - Commission de Sécurité des établissements publics

9-Catherine CULLEN - Personnalité
Adjointe au Maire - Culture - Musées, Musique et Conservatoire - Festivals,
Arts Plastiques - Ecoles de musique et Chorales - Danse - Archéologie - Opéra
10-Pascal LENGLET-PC
Adjoint au Maire
Collèges - Lycées - Enseignement supérieur - Recherche

11-Stéphanie BOCQUET - Verts
Adjointe au Maire
Petite Enfance - Protection Maternelle et Infantile - Pouponnière et Crèches
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24-Jean-Louis FREMAUX - MDC
Conseiller Municipal délégué
Personnel et relations syndicales - Ressources Humaines - Propreté et hygiène publique
Salubrité bains-douches - Président du Conseil de quartier de Fives

25-Dominique PLANCKE - Verts
Conseiller Municipal délégué
Patrimoine

26-Jeannine ESCANDE - PS
Conseillère Municipale déléguée
Etat Civil - Cimetières - Secrétariat du Conseil Municipal
Mandats et titres de recettes - Documents comptables
Présidente du Conseil de quartier des Bois-Blancs

27-Charles SULNIAN - Personnalité
ConseillerMunicipal délégué
Santé - Centre Médico-Scolaire - Lutte contre la Toxicomanie (CLSPD) - Lutte contre le Sida
Protection sanitaire - Médecine scolaire - Vaccinations

28-Jean-Raymond DEGREVE - PC
Conseiller Municipal délégué

j Relations interculturelles

29-Marie-Thérèse ROUGERIE - Personnalité
Conseillère Municipale délégué
Maison des Associations - Projets associatifs - Contentieux - Mandats et titres de recettes
Documents comptables - Présidente du Conseil de quartier du Centre

30-Ginette VERBRUGGHE - Verts
Conseillère Municipale déléguée
Solidarité Internationale - Co-développement
Droits de l'Homme - Commerce éthique

31-Philippe TOSTAIN - Verts
Conseiller Municipal délégué
Economie d'énergie - Energies renouvelables

32-AnnickGEORGET - PS
Conseillère Municipale déléguée
Conseil Municipal d'Enfants
Présidente du Conseil de quartier de Vauban-Esquermes

33-Latifa KECHEMIR- Personnalité
Conseillère Municipale déléguée
Lutte contre les exclusions - R.M.I.

34-Martine CARLIER - Verts
Conseillère Municipale déléguée
Marchés de plein air

35-Françoise HENAUT - PC
Conseillère Municipale déléguée
Droits des femmes

36-Sylvie FOLENS - PS
Conseillère Municipale déléguée -Activités sportives

37-Sarah PHEULPIN-COQUEL - Verts
Conseillère Municipale déléguée
Bibliothèques et lecture publique

38-Guy ORIOL -Verts
Conseiller Municipal délégué
Restauration scolaire

39-Yveline REDLICH - PC
Conseillère Municipale déléguée
Protection de l'enfance maltraitée

40-Françoise ROUGERIE-GIRARDIN - Personnalité
Conseillère Municipale déléguée
Présidente du Conseil de quartier de Moulins

41-Betty GLEIZER - PS
Conseillère Municipale déléguée
Présidente du Conseil de quartier de Saint-Maurice-Petlevoisin

42-Thérèse DANGRÉAUX-VARLEZ - Personnalité
Conseillère Municipale déléguée
Famille - Echange des savoirs - Mandats et titres de recettes - Documents comptables

43-Christian FLEJSZEROWICZ - Verts
Conseiller Municipal
Economie d'eau et place de l'eau dans la Ville

Et aussi.

Michel FALISE
(2001-2003)

Brigite MERLIN
(2001-2003)

Bernard ROMAN
(2001-2004)

lia maîomé' municipale
2001-2005
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Notre
engagement pour
Lilfe au service
de tous les
Lillois

Depuis 4 ans nous sommes à
l'ouvrage, sous ce beffroi de la
Ville de Lille, et nous agissons
dans la continuité d'une ac¬

tion publique menée par des
générations de militants et
d'élus socialistes. Avec Mar¬
tine Aubry, nous avons ouvert
un immense chantier pour
que chaque Lillois, comme
nous l'avions annoncé dans
notre programme municipal,
se sente "Bien dans sa ville,
mieux dans sa vie".

A mi-chemin, il est bon de je¬
ter un coup d'œil dans le ré¬
troviseur et de rendre compte
aux Lillois de notre action. A
travers l'ensemble de leurs
délégations, les élus socia¬
listes et apparentés ont large¬
ment contribué à cette action.

Du développement écono¬
mique à l'action sociale, en
passant par l'habitat et le lo¬
gement, l'école, le sport, les
centres sociaux, la jeunesse,
les personnes âgées, l'emploi
et l'insertion, le tourisme ou la
sécurité, ils se sont mobilisés
pour que les engagement pris
soient tenus.

Avec les projets Eurasanté et
Euratechnologies, notre Ville
développe une position de
pointe en matière de re¬
cherche et d'innovation. C'est
ainsi que nous arriverons à at¬
tirer de nouveaux emplois à
Lille, tout en guidant jeunes et
moins jeunes sur le chemin du
travail comme nous le faisons
avec la mission locale et le
PLIE.

Pour se sentir bien dans sa

ville, chacun doit aussi pou¬
voir avoir accès à un logement
décent, préoccupation essen¬

tielle du projet urbain de Lille.
Nous nous soucions aussi des
plus fragiles en faisant des
personnes âgées et des per¬
sonnes handicapées une prio¬
rité et en développant une ac¬
tion sociale volontariste par
un soutien personnalisé. Pour
les enfants, nous mettons en

place un accompagnement
complet des activités de nos
écoles grâce au Projet Educa¬
tif Global. Quant aux jeunes,
les initiatives lancées à leur
intention rencontrent toujours
plus de succès, de même que
les Centres sociaux, les Mai¬
sons de Quartier et les asso¬
ciations lilloises que nous
soutenons.

L'ensemble de ces projets,
nous les avons réalisés grâce
aux relais que constituent les
Conseils de quartier et grâce à
l'engagement de leurs prési¬
dents, que ce soit aux Bois
Blancs, à Fives, à Lille-Sud, à
Saint Maurice-Pellevoisin, à
Vauban-Esquermes, dans te
Vieux Lille ou ailleurs. Parce

que nous attachons beaucoup
d'intérêt à la proximité avec
les Lillois et que nous voulons
faire vivre la démocratie parti¬
cipative à Lille, nous avons be¬
soin de votre avis sur chaque
grand projet. Les ateliers ur¬
bains de proximité, les forums
citoyens, le conseil municipal
des enfants, voilà autant de
lieux où nous pouvons nous
inspirer de ce que pensent les
Lillois et de leurs aspirations
pour l'avenir de la ville.

Avec Martine Aubry, nous
continuerons d'œuvrer pour
une meilleure qualité de vie
pour tous, en développant les
espaces verts, en aménageant
les rues et tes places, mais
aussi en améliorant l'habitat
pour chaque Lillois. Notre ac¬
tion prend tout son sens avec
la solidarité entre les habi¬
tants de notre ville, entre les
générations, quelles que
soient les origines des uns et
des autres. Parce que nous
construisons cet avenir en¬

semble, nous continuerons à
expliquer nos projets au cours
des rencontres organisées

dans chaque quartier. C'est
ensemble que nous ferons de
Lille, avec Martine Aubry, la
ville de la solidarité.

Pierre de SAINTIGNON
Président du Groupe Socialiste

Agir et proposer

Les élus communistes ont ins¬
crit leur engagement sous le
signe de la lutte contre les in¬
égalités, pour la défense de
l'emploi, pour faire vivre les
droits élémentaires tel que le
droit au logement, à l'énergie,
à la mobilité. C'est ainsi qu'ils
sont intervenus pour dénon¬
cer les délocalisations et la
fermeture de l'usine Altadis,
pour faire interdire les cou¬

pures d'électricité dans les
foyers de Lille, pour défendre
un budget municipal qui sou¬
tienne les associations et les
centres sociaux de la Ville,
pour refuser la fin de la gra¬
tuité des parkings relais.

L'action des élus commu¬

nistes traduit cet engage¬
ment. De nouveaux équipe¬
ments sportifs contribuent au
soutien des quartiers en péri¬
phérie de la ville. C'est aussi
l'effort important réalisé en di¬
rection des personnes handi¬
capées ou encore l'arrivée à
Lille de nouveaux collèges là
où les besoins s'exprimaient
depuis trop longtemps.

Mais depuis l'arrivée du gou¬
vernement Raffarin, la vie des
Lillois s'aggrave. Même avec

un salaire, il est aujourd'hui
difficile de vivre. C'est aussi
contre cette politique que les
communistes s'engagent.

Les difficultés pour le plus
grand nombre côtoient le

triomphe des financiers à la
Bourse. C'est intolérable ! Tel
est notre message, avec la po¬

pulation comme à la Mairie.

Jean-Raymond DE GREVE
Président du Groupe Commu¬
niste

Rapport d'étape, le bilan de
mi-mandat du groupe person¬

nalités, permet de souligner
quelques points qui fondent
l'engagement de ses
membres.

Issus de la Société Civile,
nous avons été pleinement
associés aux grands axes de
développement de la poli¬
tique municipale. Nous appor¬
tons notre savoir-faire original
et complémentaire au sein
d'une équipe municipale de
qualité.

je ne vais pas reprendre en
détail le bilan à mi-mandat de
notre groupe car ce numéro
spécial le fait très largement,
mais simplement rappeler
quelques travaux que nous
conduisons.

Tout d'abord un nouvel éclai¬

rage public qui acte d'un choix
politique de développement
durable, ou celui de la poli¬
tique de la ville et la question
sensible de la rénovation ur¬

baine. C'est bien sûr la culture

pour tous ferment social qui
s'ouvre vers de nouveaux pu¬

blics, de nouveaux lieux de
création et d'expression avec
les deux maisons folies. Sans

oublier ta lutte contre les

exclusions, alors même que
l'état abandonne bon nombre
d'hommes et de femmes dans
la précarité, celle-ci est prise
en charge dans notre ville
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malgré les contraintes budgé¬
taires.

Enfin la démocratie participa¬
tive reste pour nous une
conviction que les Présidentes
et Présidents de quartier s'at¬
tachent à développer à travers
de nombreux lieux de travail
et de réflexion où se discutent
et se structurent réalités du
quotidien. Les ateliers urbains
sur Wazemmes avec les

Halles, le Centre avec le parc
Jean-Baptiste Lebas témoi¬
gnent de cette nouvelle forme
de gouvernance. En somme
un rapport d'étape stimulant
qui nous encourage dans la
poursuite de notre action au

sein de l'équipe municipale
conduite par Martine AUBRY.

Dorothée DASILVA,
Présidente du Groupe Person¬
nalités.

-v Les,Verts
Sur le chemin
d'une ville à
vivre !
Lors des élections munici¬
pales de mars 2001, les Verts
se sont présentés au premier
tour en défendant leur projet,
sous la forme de 21 proposi¬
tions. A l'issue du premier
tour, nous avons rejoint la
liste conduite par Martine Au-
bry en signant, comme nous
l'avions annoncé, un contrat
de gestion engageant des
changements profonds dans
les politiques municipales.

11 élus Verts ont alors pris en
charge des délégations au
sein de la majorité munici¬
pale, avec pour souci de
mettre en oeuvre ce contrat,
mais aussi d'agir dans tous
les domaines de l'action mu¬

nicipale et d'engager des
transformations dans la ville.

Pour une ville plus verte, fa¬
vorisant les déplacements al¬
ternatifs à la voiture, encoura¬
geant l'économie solidaire,

développant les services à la
personne, multipliant les es¬
paces verts et augmentant le
nombre de places d'accueil
pour la petite enfance, avec le
souci d'y faire participer les
habitants.

A mi-mandat, les élus et les
militants Verts ont élaboré un

premier bilan de cette action.
Un document de douze pages
a été publié qui en rend
compte. Il est disponible sur
simple demande à l'adresse
indiquée ci-dessous. A cette
adresse, vous pouvez aussi
facilement prendre contact
avec les élus Verts.

Les résultats des élections de
2004 et les réunions pu¬
bliques que nous organisons
tous les 6 mois dans les quar¬
tiers (la prochaine est prévue
le 26 avril) nous ont confirmé
que cette action était com¬
prise et approuvée par les lil¬
lois.

Pour les trois ans à venir, les
élus Verts de Lille, Lomme et
Hellemmes auront à cœur,
avec toute l'équipe de la ma¬
jorité municipale, de démon¬
trer leur utilité en continuant à
mettre en oeuvre ce contrat,
tout en affirmant, quand il le
faut, leurs désaccords, en
s'opposant par exemple au
projet de casino soutenu par
le PS, le PC et la droite.

Groupe des élus Verts de Lille
171 rue de Paris
59000 Lille
03 20 54 50 87
elus-lille@verts-lille.org
http://www.verts-lille.org

PI
4 questions !
Lors du dernier Conseil Munici¬

pal, j'ai posé 4 questions.

1ère question : Les Lillois sont
-ils en sécurité ?

Grâce à l'action du Gouverne¬

ment, la délinquance a baissé
à Lille de 11%. Pour autant la

municipalité n'accompagne
passuffisamment ce mouve¬

ment, alors qu'elle en a les
moyens juridiques et pourrait
s'en donner les moyens bud¬
gétaires.

C'est bien la volonté politique
qui fait ici défaut.

2ème Question : Est-ce que les
familles lilloises vivent dans
un environnement qui répond
à leurs attentes ?

Certes, il y a l'action du Gou¬
vernement en matière de loge¬
ments (97 millions d'euros !)
mais on attend toujours de la
municipalité plus de places en
crèches, moins d'embou¬
teillages responsables de la
pollution de l'air, plus d'es¬
paces verts,...

3ème question : Est-ce que les
Lillois peuvent influencer les
décisions municipales ?

Seule la participation des ha¬
bitants aux décisions peut mo¬
difier les comportements.

Les structures en place à Lille
ne remplissent pas cette fonc¬
tion.

Il est temps d'inventer d'autres
modes de participation.

4ème question : Quand les
impôts baisseront-ils enfin à
Lille ?

Lille reste en effet la ville la

plus chère de France (37ème
sur les 37 villes de plus de 100
000 habitants en France).

Pour expliquer cette situation,
la municipalité nous joue tou¬
jours la même rengaine : fai¬
blesse des bases fiscales et «

désengagement de l'Etat ».

Ce faisant, elle se refuse sur¬
tout à assumer ses propres
choix de gestion, et sa pro¬
messe électorale de « pour¬
suivre le mouvement de baisse
de la fiscalité » tout juste es¬

quissé en 2000.

Sécurité, environnement, par¬
ticipation et fiscalité consti¬
tuent le « carré magique » sur

lequel toute grande ville fonde
sa modernité et son attracti-

vité.

4 questions essentielles !

Christian DECOCQ
Président du Groupe Union
Pour Lille

32 Place Sébastopol
59000 LILLE
03-20-74-52-24

opposition.lilloise@free.fr

De l'ambition
pour Lille
Une nouvelle fois la justice ad¬
ministrative vient de retoquer
le projet de rénovation du
stade Grimonprez-Jooris.
L'entêtement de la mairie a

vouloir un stade de 30 000

places dans un site protégé et
dont l'accessibilité est loin

d'être réglée, lui vaut aujour¬
d'hui ces tracas judiciaires.
Une autre solution était pos¬
sible sur des friches à Lille

avec l'implication du privé car
le LOSC effectivement mérite

mieux que ce « rafistolage ».

Martine Aubry est désormais
prisonnière de ses promesses
inconsidérées faites aux sup-
porteurs et dirigeants du
LOSC. La recherche de l'inté¬
rêt général commande juste¬
ment d'étudier des solutions
de rechange.

Philippe BERNARD,
Président du Groupe
Front National

4 Place Saint André
59000 LILLE
Tél. : 03.20.51.69.78
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Spectacles, témoignages
Martine AUBRY,

Maire de Lille
vous donne

rendez-vous afin
de célébrer cette

Journée dédiée
toutes les femmes

Espace «Accueil Enfants»
(à partir de 18 mois)

UV anniversaire

du droit de vote
des femmes Départ en bus gratuit

dans les quartiers à 18(115

Retour assuré pour 22(13021 avril 1944, promulgation
de l'ordonnance qui accorde
te droit de vote aux femmes.

Article 17 :

« Les femmes sont électrices et éligibles
dans les mêmes conditions que les hommes

dès les premières élections après la Libération

29 avril et 13 mai 1945, les femmes françaises
votent pour la première fois.

Ville de Lille 4*Inscriptions et renseignements en Mairie de Quartier

mars_2005

CARTE
ÉLECTORALE el£ct0rale


